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ME MO IRE 

POUR le Procureur General des Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de France , Demandeur en Incervcntion. 

CO NTRE Frère Gabriel Le Cœur, Religieux de Sainte Croix ,Mai^ 
fon de Faris , fe qualifiant Chanoine Régulier. 

SUR LA QUESTION DE SCAVOIR: 

Si les Religieux de Sainte Croix font Chanoines Réguliers. 

'Intervention des Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de France cft devenue l'objet le plus intereflant de 
rinltance pendante au Confeil entre Frère Jofeph Villec 
Chanoine Régulier , & Frère Gabriel Le Cœur Religieux de 
Sainte Croix. 

Le Dévolut que F. Le Coeur a jette' fur le Prieuré de S. Mâixme dépen- 
dant de l'Abbaye de S. Martin-aux bois , l'Appel comme d'abus qu'il a 
interjette des Provifions du Chanoine Régulier qui en eft en poflefllon 
depuis plus de douze ans , les nullitez , les abus qu'il oppofc contre le Ju- 
gement refpedable qui a prononcé la défunion du Prieuré- Cure de S. 
Maixme j tous ces diferens objets n'entrent point dans l'Intervention des 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de France. 

La qualité de Chanoine Régulier Profez de l'Ordre de S. A.u- 
GuSTiN , fous laquelle le Dévolutaire a demandé & obtenu le Prieuré de 
S. Maixme , eft le feul objet de l'Intervention ^ objet beaucoup plus inte- 
reflant & pour la Congrégation & pour le Public que tous ceux que la 
complainte peut renfermer. 

Si la qualité de Chanoine Régulier convient à un Religieux de Sainte 
Croix , fi cet Ordre eft compofé de Chanoines Réguliers , n Tliglife & l'E- 
tat les reconnoiflcnt pour tels , la Congrégation de France a tort de pren- 
dre part à la conteftation particulière. Si au contraire le Confeil juge avec 
le public que les Religieux de Sainte Croix ne font Chanoines Réguliers 
ni par leur état , ni par privilège , l'intervention de la Congrégation d^ 
France produira deux effets. 

1°. Elle formera une fin de non-recevoir que F. Villet ou autre Cha- 
noine Régulier fera en état d'oppofer avec fuccès au Dévolutaire odieux 
en cette qualité, & encore plus par le faux expofé fur lequel il fera vrai de 
dire qu'il a obtenu le Prieuré de S. Maixme. 

1^. Elle mettra le Confeil dans l'obligation de réprimer la licence avec 
laquelle pluheurs Religieux de differens Ordres , & particulièrement ceux 
de Sainte Croix , depuis un certain nombre d'années , préférant la poffef- 
fion libre & aifée des Bénéfices à i'obiervance de leurs Règles & Confti- 
tutions particulières , fortent de leurs Cloiftres , quittent leurs retraites 
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pour aller à la découverte des Bénéfices , fecularifenr leurs habits , pren- 
nent le titre de Chanoines Réguliers , & fous ce deguifement qui fait ^é* 
mir tous les gens de bien , enlèvent à Rome les Bénéfices deltinez aux 
feuls Chanoines Réguliers vivans & reconnus tels par l'Eglife par le Rov 
par les Cours Souveraines , par le Public, par tous les Ordres du Royaume' 
Il cft donc ici queftion de déterminer la véritable qualité des Relicrieux 
de Sainte Croix : peuvent-ils prendre celle de Chanoines Réguliers ? 
Pour prendre cette qualité il faut qu'ils l'aient reçue dans la naifTance 
de 1 Ordre ; il faut que 1 Eglife & 1 Etat ks ayent regardez comme tels 
dans tous ks tems j il faut enfin qu'en cette qualité ils ayent été capables 
dés l'inftant de leur inftitution de toutes k$ fondions du miniftere Eccle 
fîaftique & qu'ils ayent pu les exercer hbrement. Si la Congrégation de 
France juftifie le contraire , nous en conclurons hardiment que les Reli 
gieux de Sainte Croix ne peuvent prendre la qualité de Chanoines Reeu^ 
liers , & encore moins obtenir fous cette quahté les Bénéfices de l'Ordre 
des Chanoines Réguliers. 

L'origine de l'Ordre de Sainte Croix nous met en état de faire cette 
preuve en établiflanc les quatre Proportions fuivantes. 

1°. Les Religieux de Sainte Croix dans leur inftitution fontfîmples Re 
ligieux mandians & non point Chanoines Réguliers; l'unique objet de 
leur Inftituteur a été la folitude & le mandianilme. 

z° Ils ne font point par leur état deftinez aux fondions de la Clerica 
turc; ils ne les exercent aujourd'hui & ne poffedentdes Bénéfices que par 
privilège encore ne peuvent-ils pofTeder que les Bénéfices qui font unis 
aux Maifons de l'Ordre. 

■f. Ils n'ont jamais été reconnus Chanoines Réguliers dans l'Eglife ni 
par le Roy , ni par les Cours Souveraines. * 

4^ Ils ont fait eux-mêmes juçer en ,641 qu'ils n'étoient point Chanoines 
Réguliers -, 1 Arreft du Confeil Prive cft contradidoire avec le General de 
la Congrégation de France. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Les Religieux Je Sainte Croix dans km infiitution fontfîmples Relmeux 
manâtans & non point Chanoines Réguliers y l'unique objet de leur 
Infit tuteur a été la folitude ^ le mandtanifme. 

Ce n'eft pas en France qu'il faut chercher l'origine de l'Ordre de Sainte 
dMiuïZ >> Croix. Les Antiquitez de Paris nous apprennent feulement que S Louis 
tCSr » ^'.^^"' '"^ ^^ ^^ Bretonnerie une Eglife en l'honneur de l'exaltation de 
„ Sainte Croix , & un Couvent pour des Religieux mandians de l'Ordre de 
irdnf^Inil » ^^ Auguftiu * ; quc ces Religieux portoientune foutane noire avec un fca 
r^//.;;S:;:! » P^jJ^i;^' g^ïs ^n large capuchonA par-deffus une grande chappe noire (i). 
fne^, ch. J4. VoiU Ic Icul tait fut Icqucl nos Hiftoriens font d'accord : il ne paroît pas 
qu'ils foient tous fort inftruits de l'origine & de la nature de cet Ordre 
ayant les uns & les autres des fentimens affcz oppofez ; mais la Congré- 
gation de France fe trouve en état aujourd'hui de fatisfaire la curiofité du 
Public & de défabufer tous ceux que l'extérieur compofé de ces Religieux 
a pu tromper jufqu'à prefent. 



Les premicn rondemens de l'Ordre de Sainte Croix furent jettez dans 
le 15 fieclc par Théodore de Celles Chanoine de l'Eglife de Liège. En l'an- 
née m , ou environ, trouvant les devoirs de fon e'tat & toutes les fonc- 
tions de la Ciericature incompatibles avec l'inclination qu'il avoit tou- 
jours eu pour la retraite , (t) il fe démit purement & fimplement de fon fiSkSlrl 
Canonicat, renonça à tout ce qui pouvoit l'attacher à fon EeUfe & au thoionm lifen è 
mon le , ie retira avec trois ou quatre autres Chanoines de la même Eghle gup menjîs , tUt 
à q'n il avoit infpiré les mêmes fennmens fur une colline déferre appel- '^'"'^•^' 
lée Clair- lieu , à quelque diltance de la ville d'Huy -, & là fon unique oc- 
cupation fut de méditer nuit & jour avec fes compagnons aux pieds de 
U Croix. 

L'Evéque de Liège confentit à la retraite de ces pieux folitaires. Vou- 
lant les Ibconder dans leur defTein , il leur donna une petite Chapelle qui 
c'toit fur la colline , ou ils ne vécurent d'abord que d'aumônes & de cha- 
ritcz, parce qu'ils avoient abandonné tous leurs biens, renoncé à leurs 
Canonicats & à toutes poflelfions. 

Quelques Hiftoriens prétendent que Théodore de Celles alla à Rome 
l'an U15 pour faire approuver l'établiflement de fon Ordre dans le qua- 
trième Concile gênerai de Latran qui fe tenoit alors fous le Pontificat d'In- 
nocent III. Mais aucun atfle ne juftifie que cette approbation ait été pro- 
noncée ni par le Pape, ni par le Concile ; au contraire le P. Dubois (3) d) "ifioire de 
fuivant le fentiment de plufieurs dit, « qu'Innocent III. avoit promis fon par u F.vubois 
approbation ,mais que ion décez arrivé au mois de Juin de la même an- Tome°' j^'Té , 
née I ii; empêcha l'cifet de cette promeffe , ôc que l'Ordre de Sainte Croix ^^' ' > P' ^'7- 
ne fut approuvé & confirmé que dans le Concile de Lion tenu fous In- 
nocent IV. en 124S'. 

Nous en rapportons la Bulle , &c'elî: la première du BuIIaire manufcrit 
de Sainte Croix qui efl produit au procez, Ainfî l'on ne prévoit pas fur 
quoi fe fonde le P. Helyot*, quand il dit que Théodore de Celles obtint 
du Pape Honorius III. en 1116 la confirmation de fon Ordre j l'on prévoit 
encore moins les raifons qui ont pu déterm.iner le P. Verduc ( 4 ) à afTurer 
pofitivement comme il fait « que le Pape Innocent IIL avoit déjà en uic ^/cviusqu.u 
„ nonieulement conhrmel Ordre des Croiuers, mais même qu il avoit uni pengueux en 
„ toutes les Congrégations de Sainte Croix en un feul corps fous legouver- 
„ nement de Théodore de Celles , par des Bulles en vertu defquelles ce Fon- 
3, dateur commença parfaire la vifite des Religieux Croifiers d'Italie qui fe 
foumirent à fon obéïfiance. 

Ceux qui prétendent que l'Ordre de Sainte Croix reçut l'approbation 
du Pape Honorius 1 1 1. en iii6 confondent cet Ordre avec celui des FF. 
Prêcheurs connus aujourd'hui fous le nom de Jacobins ou Dominicains, 
lequel fut approuvé par Honorius cette même année (j ). Saint Dominique 
leur fondateur étoit même venu à Rome l'année précédente dans le tems ','^,"] » p- Thoma 

r f i> i> Malvenda. Anna 

que le tenoit le Concile de Latran , pour obtenir d Innocent III. 1 appro- mj &fi^. 
bation àt fon Ordre , & ill'auroit obtenu fans un décret nouveau par le- 
quel les Pères du même Concile , pour éviter la confufion qui pouvoit 
naître d'une infinité de differens Ordres Religieux qui s'élevoienr alors 
dans l'Eglife, chacun fous différentes Règles & de la compofition de cha- 
que Fondateur , venoient d'ordonner que quiconqu>e voudroit former 
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(5) Annales Or- 
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quelque nouvelle MaifenR.eligieufe^CGrok obligé de clioifîr une des Règles 
approuve'es dans l'Eglife : c'eft ce qui obligea S. Dominique de revenir à 
Touloufe pour en choifir une avec Ces disciples ; ils prirent celle de S. Au- 
guftin pour fatisfaire au décret du Concile de Latran, mais avec des Con- 
flicutions particulières qui de'terminoient la véritable nature de leur Ordre 
& lobjet principal de leur Fondateur. S. Dominique retourna à Rome , & 
ce fut lui qui en ui6 reçut du Pape Honorius III. l'approbation de ion 
nouvel établiflement, & non pas Théodore de Celles. 

L'union qui a toujours régné entre ces deux faints Fondateurs , & la. 
conformité qui fe trouve entre les deux Ordres ont pu donner lieu à la 
• meprifc & faire penfer que l'un & l'autre n'avoient qu'une même époque. 
Mais il faut bien diftinguer létabliflement de ces deux Ordres j celui des 
Religieux de Sainte Croix n'a été formé qu'en 1148 j auparavant ce n'é- 
toit point un Ordre , mais une fimple aflemblée de gens pieux qui fe diC- 
pofoient par leur retraite à en former un nouveau à l'exemple d'une infi- 
nité d'autres & fur-tout de celui des FF. Prêcheurs , que l'Eglife défolée 
par les Hérétiques vit naître avec joie dans le 13^ fiecle ; ils n'avoient en- 
core ni Règle, ni Conftitutions particulières ^ cette aflemblée n'étoit point 
reconnue pour légitime ni dans l'Eglife , ni fuivant les loix politiques d'un 
Etat j elle ne l'eft devenue &: n'a compote un Corps , un Ordre certain 
que par la Bulle de 1148 , plufieurs années après le décez de Théodore de 
Celles qui n'eut pas la fatisfadion de voir fon Ordre approuvé. Ce fait eft 
attefté par l'Hiftorien même de l'Eglife de Liège ^ qui l'a tiré des archives 
de la ville aufli-bien que tous les autres faits dont fon Hiftoire elt com- 
pofée. Les termes par lefquels il finit la vie de Théodore de Celles font 
j6) Bartheiemi remarquables : Deniefue pojicjnam fanBum fuHm Ordinem ah Innocentio IV Pon^ 
luvn, . ^^^^^ Maximo probandttm cHraJfet ^ iUumt^He reUigioJijfme non magis optimis legibus 

"praceptionibufqae quam pradarè faéîis ac ftluherrimis exemplis rexijfet ^ ad sternum 
brawiim etfocatus eji anno 12,57". (^)- 

L'Ordre des Religieux de Sainte Croix n'a donc été approuvé & re- 
gardé comme tel qu'en 12,48 dans le Concile de Lion & fous le Pape In- 
nocent IV : l'époque doit demeurer pour confiante. Examinons prefente- 
ment la Bulle d'éredtion de cet Ordre. 

Apres l'établiffement & l'approbation de l'Ordre des FF, Prêcheurs ^ 
Théodore de Celles de fon vivant l'ayant pris pour le modelé du fien ^ 
avoit envoyé plufieurs de fes compagnons à Touloufe, pour fuivre les Re- 
ligieux de Saint Dominique dans leurs exercices , & pour fe conformer à 
leurs Conftitutions qu'il avoit déjà choifîes • mais étant mort fans avoir 
mis la dernière main à fon ouvrage, fes Difciples , fuivant l'efprit de leur 
Fondateur, demandèrent les Conftitutions des Frères Prêcheurs fous la 
Règle de Saint Auguftin -, ce qui leur fut accordé au mois de Décembre 
1148 par l'Evêque de Liège que le Pape Innocent IV. avoit commis pour 
approuver & confirmer cet Ordre s'il le jugeoit à propos pour le bien de 
fon Diocèfe. 

Il eft important de rapporter les termes de la Bulle adreffée à l'Evêque 
de Liège, & du Décret de l'Evêque en exécution. 

Innocentius EpiJcopHS ServHS Servomm Dei : Dileêlojilio Eleâîo Leodienjt , 

Cum 



Cm dilech fln^Prwr^& Fratres SanÛ^ Cmm Leoâicnfis Dïœcejis fupradicla femn- 
dmngulam S. Ji^gHftmi ^ & quasdam Institutiones FF. Prjedicato- 
RvuJicHt ajjermt Domino famulari , nobis humiliter fupplmverim m ipfis utendk di- 
^inis offciis \'çjr inflitutionihHS eorum licentiam largircmur^ ita tamen ^^o^alium habi- 
tum déferre valeant ac pcfTefliones recipere ^/t eispietatis intuitu a ChrifliFide- 
libus conferantur. dolentes igitur in hac parte tihi déferre qui eorum Dtijecefanm exifiis , 
Dtfcretwm tu^per j^poflolica fcnpta mandamtis quatems cifdem auéîoritate noftrâ pofits^ 
Ut a concédas f "vider is expedire. Datum Lugduni decimo Calendas Novemhris^ Pontu 
fcatus noflri an. é"". 

Sequitur Littera executoria Eledi Leocîienfis fuper Commiflîone 
fibi fadra. 

H E N R I C u s Dei gracia &c. Noveritis quod cum in anno a I\lativitate Da- 
mini 1x48 > ultimâ die menfs Novemhrts recepimm per manus njcjiras y quafdam Lit- 
feras Âpojlolicas a fanflijfmo in Chnjîe Innocentio //^. divinâ Providentia nohis fpe^ 
cialiter direélas^ quarum ténor de verho ad wrhum nofcitm ejfe talis: Innocentius 
Epifcopus &c. 

Stiper quod mandatum Apojlolicum ^ Nos qui de approhatioHe ^ confirmatione Or- 
dinis Cruciferorum fuh titulo Sanci^ Crucis per certa indulta Jpojlolica verijjîmèf^^ 
mus informati ^ Vofque fons & tanquam caput totius Ordinis memorati /mlocoue^ 
ftro prope Hujum noflra Leodienfis ôcc. Viffque Injlitutîonihus Fratrum Pradïca^ 
torum y in ter quas pradiHas Injlitutiones plunma Capitula cum prologo pr^jecedenti : 
Videlicet 

CONSTITVTIONES 

Fratrum Pr^dicatorum. Fratrum Sanct^e Cjiucis. 

PROLOGVS. 

Quoniam ex prxcepto jubemur ha- Omniam ex^MceptojHhemur hahere cor 
bere cor unum &c. unum ère. 



Caput I. 
1. 

3- 
4- 
S- 
6. 

7- 



DISTINCTIO PKI MA. 

Caput 



De Officio Ecclefice. 

De Inclinationibus. 

De fuffragiis Morcuorum. 

De Jejuniis. 

De Cibo. 

De Collatione. 

De Infîrmis. 

8. De Minucione. 

9. De Eledis. 

10. De Vefticu. 

11. De Rafurâ. 
II. De Silentio. 

1 3. De Recipiendis. 

14. De Noviciis & eorum iri- 

ftrud:ione. 

15. De Profefïione. 

16. De levi culpâ. 



De Officio Ecclefia. 

De Inclinationibus. 

De fuffragiis Mortuomm. 

De 'jejuniis. 

De Cibo, 

De Collatione. 

De Infirmis. 



i. 

1. 

3- 

4- 

5- 
6. 

7- 

8. De Minutione. 

9. De Eleâis. 

10. De Vefiitu. 

1 1. De Kafurâ. 
IX. De Silentio. 

15. De Recipiendis. 

14. De Novitiis eîT eorum injlru- 

éîione. 
I ^. De Profejfîone. 

16. De levi culpâ. 

B 



17- De gravi culpâ. 
i8- De graviori culpâ. 
19. De graviffimâ culpâ. 
10. De Apoftatis. 
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Caput 
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De domibus concedendis. 
De Eledione Prioris Con^ 

ventualis & Inftitutio- 

ne Subprioris. 
De Eledione Prions Pro^ 

vincialis. 
De Eledione Magiftri Or- 

dinis. 
De Eledione DifEnito- 

rum Capituli generalis. 
De Capitulo quotidiano. 

7. De Capitulo Provincial!. 

8. De Capitulo generali. 

9. De folemni celebratione 

Capituli. 

10. De Capitulo generaliffim. 

11, De Vifitatoribus. 

iz. De Prjedicatoribus. 

13. De Itinerantibus, 

14. DeSxuDENTIBUS. 

15. DeConverfis. 



CapHt 



17. De gravi culpâ. 

1 8. De graviori culpâ, 

19. De graviffimâ culpâ, 
10. De A^oflatis. 

S E C V N D J. 

I. De domibus concedendis. 

1, De EleÛione Prions Conven^ 
malts ^ Jnflitutwne Sub- 
prioris. 
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6. 



4. De Eleéîione Prioris gênera^ 

lis. 
|. DeElcBione DefinitorumCa^ 

pituli generalis, 

6. De Capitulo quotidiano. 

7. _ 

8. De Capitulo generali. 



10. 
1 u 
II. 

M- 

14. 



De Vifitatoribus. 



De Itinerantibus, 



De Connjerfs ç^ Donatis. 

Suh quibus Inflitutionibus ftu Conflitutionibus pr<^mijjis vobis & fucccjforihiis ve-* 
(Iris ommbufaue aîiis Fratnbus habitum deftrentibus fanéi^ Crucis (^ à domo vejh'a 
dependcntibus , tant pr^fcntibm quant futuris ^ utendt de divinis Officiis & Injlitutio^ 
nibus pramijfis' ^ ac etiam tenendt pojjejjtones in communi ^fi a Chrifli fidelibus njobis 
^ omnibus membris veflris intuitu pietatis conférant ur. Aucloritate domini nojlri Pap(Z 
{y)Btdiairema' i^ ^^^ ^^r/*e nobts commif^â ^ conccdimus facultatem ^ atque pro temponbus futuris , 
nujcrit de Sainte ^^qs ^ fuccefjorcs vcflros in perpepetuum fecundum Conilitutiones praemilTas & 
Regulam beati Auguftini memoratam regulariter njivere aucloritate praimif^â per 
prde fentes concedimus (-j ). 

Voila la Bulle d'établiiïement , la Bulle fondamentale de l'Ordre de 
Sainte Croix j elle prefente d abord trois reflexions qu'il eft imporcant de 
faire en cet endroit. 

I^ L'on voit que des Conftitutions des FF. Prêcheurs les Religieux de 
Sainte Croix retranchèrent les deux chapitres de 1 étude & de la prédica- 
tion 5 parce que Théodore de Celles leur fondateur n'avoir jamais eu d'au- 
tre objet qu une vie de pénitence , de mortification & retirée de tout com- 
rnerce des hommes ^ ils donnoient aux Albigeois & autres Hérétiques le- 
xemple de la vie que les difciples de S. Dominique prêchoient. 

i*". Les Religieux de Sainte Croix demandèrent à porter un autre habit 
que celui des FF. Prêcheurs , fans doute pour fe conformer a une Bulle 



dans fon Mouaft 
con, fait mention 
de cette BuTc ; il 
dit l'avoir vue 
dans un petit livre 
manufcnt, c'cft le 
mcine que l'on 
produit aujour- 
d'hui. 



d'Innocent IV. de l'année 1144 , notifiée à tous les Evêques , (8) par laquelle ^^1',^"",^';^^^*" 
le Pape défend à tous Religieux de porter le même habit que celui des La BuUe commcn- 

i. _ ." .l. .«.'■ ce oar ces mots : 



FF. Prêcheurs , afin que les FF. Prêcheurs fuflent plus facilement reconnus g^^»-» «»/»/<> .w 
& ne fufient point confondus avec quantité d'autres Ordres Religieux qui /L>Jw o/rfl!"" 
prenoient alors naifiance & qui n'étoient point deftinez à prêcher j les Re- >*'"»>&'' 
Jigieux de Sainte Croix demandèrent donc un autre habit non-feulemenc 
par foumiflion au décret du Pape, mais encore parce qu'eux-mêmes ve- 
noient de retrancher des Conftitutions des FF. Prêcheurs l'article de la 
prédication , double raifon qui les engageoit à ne pas porter le même ha- 
bit. Cependant l'Evêque de Liège n'admit point cette différence , il leur 
laifla le même habit -, ce qui juftifie qu'ils ne formoient pas un Ordre dif- 
férent de celui des FF. Prêcheurs. 

3". Les Religieux de Sainte Croix ne demandèrent la Règle de S. Au- 
guftin que pour fatisfaire , comme avoir fait S. Dominique , au cérémonial 
du Concile de Latran qui obligeoit tous les nouveaux Ordres Religieux de 
prendre une des Règles approuvées dans l'Eglifè^ mais leurs Conftitutions 
feules caradlerifent la nature de leur Ordre, de leurs devoirs, & de leur 
e'tat : ainfi l'Ordre des Croifiers aufli-bien que celui des Frères Prêcheurs , 
quoique fous la Règle de Saint Auguftin l'un & l'autre , fi on leur ôtoic 
leurs Conftitutions particulières , ne feroienc plus ce qu'ils font & ne de- 
viendroient pas pour cela Chanoines Réguliers j femblables aux Celef- 
tins , Bernardins & autres qui ont la Règle de S. Benoift , mais avec des 
Conftitutions particulières qui déterminent un Ordre différent de celui 
des Bcnedidins. 

tes Conftitutions particulières de l'Ordre de Sainte Croix ne font pas 
la feule chofe qui diftinguc cet Ordre de celui des Chanoines Réguliers , 
le mandianifme qui répugne à l'idée d'un Chanoine Régulier, fut un des 
principaux objets de Théodore de Celles & de fes fucceffeurs. Ce faine 
homme , comme nous venons d'obferver , en fe démettant de fon Cano- 
nicat de l'Egli(è de Liège , abandonna tous fes biens & ne fubfifta lui & 
fes compagnons, fur lacoUine de Clair-lieu, que d'aumônes & de charitez. 

Ce fait attefté par les Hiftoriens , eft encore une confequence de la per- 
miftion que l'Evêque de Liège , au nom du Pape, accorda à fes fuccefleurs 
de poffeder en commun les biens fonds que les Fidèles pourroient chari- 
tablement leur donner -, ce qui prouve qu'ils vivoient fimplement de ce 
que la quefte leur procuroit chaque jour , fans pouvoir accepter aucun 
biens fonds produilànt un revenu certain , à l'exemple des FF. Prêcheurs 
qui dans leur premier Chapitre gênerai tenu à Boulogne en mo, aban- 
donnèrent tous les biens fonds qu'ils pofledoient & qu'ils avoient confervez 
pendant les premières années de la confirmation de leur Ordre ( 9 ), Jclt. iriiiJ.*' 

Il eft donc conftantque les Religieux de Sainte Croix quêtèrent publi- 
quement dans tous les endroits où ils s'établirent par la fuite ^ en 1318 
ils obtinrent du Pape Jean XXII. la permiftion de faire des queftes une 
fois Van dans toutes les Eglifes. Le Pape enjoint aux Evêques ôc aux Cu- 
rez de les laiffer joiiir de cette permiftion , & la Bulle attache des Indul- u°lmi»lfcrft''d~e 
genccs aux aumônes qui feront faites à ces Religieux (10). s^fintecroix. 

Il n'étoit pas extraordinaire alors de voir quêter les Religieux de Sainte 
Croix, leMonaftere de Saint Urfin qui eft une de leurs maifons au Dio. 
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ccCe du Mans en fournit une preuve autentique • il fut bâti en f 507 fur uA 
Hermitage par les Religieux de la ville de Caën , pour leur fervir dliof- 
pice quand ils venoienc quêter dans la Province ^ les titres de fondation 
qui font dans les archives de ce Monaftere juftifient le fait. 

Il n'y a pas cinquante ans que les Religieux de Sainte Croix foit à Paris 
foit à Caën, ne rougiffoient pas encore de vivre du travail de leurs mains 
& de leurs queftes ; nous rapportons un Arrêt du Confeil dTiat du Roy 
rendu en Tannée 1664 en faveur de tous les Religieux mandians de la 
ville de Caën, par lequel ceux de Sainte Croix en cette qualité {ont déchar- 
gez des droits d'entrée pour une certaine quantité de Vins & de Cidres 
dont le Roy leur accorde Tentrée franche & quitte de toutes impofi- 
tions ; perfonne n ignore qu'en cette qualité ils iont obligez d aller aux 
procefïions & qu'ils font chargez du foin d*enterrer les morts. 

A Paris combien y at il encore de perfonnes qui les ont vu quêter ? 
ceux qui ont vu TEglife avant qu'elle fut lambriflee , n alTurent ils pas que 
fous le lambris du côté de la Chapelle de la Sainte Vierge eft dépeint un 
Religieux de Sainte Croix la beface fur Tépaule ? auffi Bonnany dans fon 
catalogue des ordres Religieux, les reprefente-t-il au naturel fous cette 
figure. 

Ils ne s'étoient pas encore traveilis comme on tes voit aujourd'huy ; le 
manteau court , la chevelure artificielle, la calotte luifante , la délicateiïè 
dans le choix des étoffes , dans le linge ^ dans la chaufiure , tous ces or^ 
nemens mondains n'avoient point encore pénétré jufques dans leurs cloî- 
tres , du moins ils gardoient encore quelques mefures ^ leur habillement 
ne les diftinguoit point des Frères Prêcheurs , aujourdliuy ce feroit leur 
faire injure de s'y méprendre ^ mais plufieurs Auteurs modernes n'ont 
pas été fort curieux de faire leur cour à ces Religieux quand ils les onc 
mis au rang des Frères & Religieux mandians. 

L'on convient qu'à Paris ils iont affez riches pour fe pafler de la quête; 
mais en font ils moins Religieux mandians ? le lont-ils moins que les Frè- 
res Prêcheurs dont ils ont reçu les conftitutions ? les Frères Prêcheurs , 
comme nous avons déjà obfervé,confervérent d'abord tous les biens meu- 
bles & immeubles qu'ils avoient reçus de la charité des fidèles, ils obtin- 
rent par leur Bulle de confirmation* la permifiion de pofTéder tous ceux 
qui leur feroient donnez dans la fuite ^ certe pofiefiion ne fut interrom- 
pue que par le zê!e de Saint Dominique qui dans le premier Chapitre 
gênerai tenu à Boulogne en iizo voulut renoncer à toutes pofrefïions , & 
pratiquer à la lettre la pauvreté vrayment Evangelique j mais ce zcle qui 
dans fon principe étoit louable commençant à devenir préjudiciable à 
l'Ordre des Frères Prêcheurs par le refroidiifementdes fidèles, les Succci- 
feurs de Saint Dominique reprirent la pofTelTion des biens fonds & obtin- 
rent des Papes diférents privilèges den recevoir & de les pofféder en 
commun -, aujourd'huy ils en pofTédent de très confidérables ^ & font 
plus en état de fe palfer de la quête que les Religieux de Sainte Croix ; 
mais parce qu'ils font riches aujourd'huy , les voit-on dédaigner cette 
qualité , ce point eflentiel de leur état > les voit- on abufer des biens dont 
les fidèles, du moins autant par reconnoiffance que par charité ^ ont tou- 
jours pris plaifir à récompenfer les fervices qu'ils ont de tout tems ren- 
dus 



dus à i'£gli/c ? les voir-on , parce qu'ils ne quêtent plus , rae'prifcr leurs 
conftrturions j parce qu'ils font comblez de biens , en méconnoître la 
fburce ? enfin les voit- on mener un genre de vie tout oppofe' à celui que 
Saint Dominique leur a prefcrit ? 

Mais ians faire ici de parallèle , fans e'xaminer de quelle manière le« 
Religieux de Sainte Croix du Convent de Paris obfervent leurs Conftitu- 
tions particulières , nous pouvons conclure que par leur état ils ne font 
pas moins Religieux mandians que les Frères Prêcheurs, Ce premier trait 
prefente-t-il l'idée d'un Chanoine Régulier ? PafTons à la féconde Propo- 
fîtion qui va jullifîer d'une manierebienplus fenfible la différence qu'il 
y a entre un Religieux de Sainte Croix & un Chanoine Régulier. 

SECONDE PROPOSITIOîsf. 

Les Religieux de Sainte Croix ne font point far leur état deflineZj aux 
jonEiiom de la Ckricature , ils ne les exercent aujourd'huy ^ ne pof- 
Je dent des Bénéfices que par privilège , ^ encore ne peuvent- ils poÈé- 
der que les Bénéfices qm font unis aux maijons de leur Ordre. 

Perfonne n'ignore aujourd'huy que les Chanoines Réguliers ne com- 
poient avec les Chanoines Séculiers qu'un feul & même Ordre canoni- 
que i les uns & les autres fucceffeurs de l'ancien Clergé de l'Eglifè , def- 
tinez par leur état non pas à quelques fondions Ecclefiaftiques , mais 
généralement à toutes les fonflions de la Clericature fous l'autorité des 
Évêques. 

La vie commune que les Chanoines Réguliers ont toujours confervée 
eft la feule chofe qui les dillingue des Chanoines Séculiers -, inutile de 
vouloir fixer l'époque de cette diltin6lion par léxamen de toutes les cir- 
conftances qui l'ont accompagné , du rems auquel les Chanoines vivans en 
commun ont pris la qualité deliegulicrs ^6c de la différence que l'on vou- 
droit mettre entre le vœu que faifoient les premiers Clercs ou Chanoi- 
nes de l'Eglife , & celui que font aujourd'huy les Chanoines dits Régu- 
liers. Il fuffit de dire en gênerai que le relâchement & le goût de la pro- 
priété ayant malhcureufement introduit dans la plupart des Eglifes le par- 
tage de la manfe commune entre tous les Chanoines , ceux qui étoient 
véritablement attachez à leur état, inftruits du genre de vie prefcrit par 
les Apôtres , par tous les Conciles , par les Saints Pères , fe retirèrent avec 
leurs prébendes dans d'autres maifons où ils continuèrent à vivre en com- 
mun fuivant l'ancien efprit de l'Eglife ,& delà fe font formez tant d'A- 
bayes ^ de Prieurez ^ de Collèges & de Communautez de Chanoines qui 
n'avoient pas voulu confentir à la fécularifation. 

Mais quoique les Chanoines vivans en commun aient dans la fuite 
pris le titre de Chanoines Réguliers , avec la règle de Saint Auguftin ou 
des conrtitutions tirées de fes ouvrages, ils n'ont pas cefTé pour cela d'ê- 
tre regardez dans l'Eglilè comme de vrais Chanoines , comme de vrais 
iucceffeurs des premiers Clercs de l'Eglife ; ils ont toujours joiii de tous 
les droits de la clericature , toujours pofTedé toutes fortes de Bénéfices 
& rempli les dignitezEcclefiafliques, toujours reclamé avec fuccês&avec 

C 



lO 



diftmdion auprès des Evêques tous les privilèges & prééminences cîe l'Or- 
•dre canonique ; & comment auroit-on pu les en priver, puifqu'ils rcpre- 
fencenc beaucoup mieux [on le peut dire (ans crainte de reproches ) les 
anciens Clercs de TEglife que ne font aujourdliuy les Chanoines des Egli- 
fes Cathédrales & CoUegialles , qui par leur fëcularifation n ont plus qu'une 
trés-legere conformité avec les Clercs des premiers liéclesî 

Il cil donc confiant que les Chanoines que l'on nomme aujourd'huy 
Réguliers font les mêmes que ceux qui occupoienc les Eglifes Cathédra- 
les avant que le Clergé abandonnât la vie commune: ils n'ont la règle 
de Saint Auguftin que comme une tradition des A6les des Apôrres & de 
ce qui fe pratiquoit dans la naiffance de TEglife, auiïî eftelle apellée k 
Regle Sainte , la Règle Divine ^ la Règle Apoftolique y de forte que les Cha- 
noines Réguliers ne vivent pas fous la règle de Saint Auguftin comme la 
tenant d'un inftituteur particuher , ils la regardent feulement comme un 
modèle parfait de la véritable 6c ancienne vie cléricale cxemte de touc 
Monachifme. La règle de Saint Auguftin proprement dire , n eft point de 
reffence de Tordre des Chanoines Réguliers ; en efFet combien y a-t-il de 
maifons de Chanoines Réguliers qui n'en font aucune mention dans leur 
profefîion? entr'autres TAbbaye de Saint Jean de Chartres où les Cha- 
noines s'engagent y^am^//);?^ Canonictm inJUintiontm ^ fecundum Canomcam reo^u^ 
lam ^ fans parler de la règle de Saint Auguftin , & cependant ils ne font 
pas moins Chanoines Réguliers de Saine Auguftin que les autres qui en 
font mention. 

De tous ces faits réfulte une conféquence infaillible , que qui dit Cha- 
noine Régulier, dit un Religieux deftiné nécedairement par fon état & 
obligé de remplir en gênerai tous les devoirs du miniftere Ècclefiaftique, 
omnU qu£ funt Clerkorum ^ TOffice divin, la Prédication ^ ladminiftration 
des Sacremens , le foin des malades dans les hôpitaux , linflruélion de la 
jeuneffe dans les Collèges , le gouvernement ipirituel des pauvres dans 
les Cures, en un mot, toutes les fondrions de la Clericature j il ne faut 
point de Bulles aux Chanoines Réguliers pour avoir permifïion de dire 
l'Office Divin , de prêcher, de confeffer ^ ils nont pasbefoin de difpenfe 
pour remplir des Cures ny pour poffeder d'autres Bénéfices ^ la capacité, 
Taptitude à exercer toutes ces fonétions Ecclefiafliques efl inhérente à 
leur état & à leur qualité ; c eft cette capacité fondamentale qui caradte^ 
rife Tordre des véritables Chanoines Réguliers , qui diltingue TOrdre 
canonique des Moines & d une infinité d'Ordres Religieux qui n'exer- 
cent aujourd'huy quelques fondions delà Clericature & ne poficdent des 
Cures que par difpenfe & avec privilège. 

En fuivant tous ces principes qui ne fouffrent aucune contradidlion , 
il eft aifé de juger de la nature de TOrdrede Sainte Croix. Cet Ordre eft- 
il deftiné par fon état à toutes les fonctions delà Clericature? A-t- il reçu 
dans fa naiffance la capacité de les exercer, & de poffeder des Bénéfices? 
c'eit ce qu il faut examiner avec attention , car de ce point dépend tou- 
te la conteftation. 



En établiffant la première proportion, nous avons juftifié que l'Ordre 



de Sainte Croix n'a été approuvé & confirmé qu'en 1148 fous la règle de 
Saine Auguilin , &avec les conftitutions particulières des Frères Prêcheurs 
que l'Evêque de Liège Commiflaire du Saint Siège eut foin de rapporter 
dans le Décret de confirmation par diftindions & par chapitres. 

Par le chapitre premier de la première dillindion , il eft défendu aux 
Frères Prêcheurs de pofTéder ni Cures , ni Bénéfices , ni aucuns biens- 
fonds : Il eft vrai que les Religieux de Sainte Croix demandèrent permif- 
fion de pofTeder les fonds que la charité des fidèles leur procureroit dans la 
fuite j mais ils ne firent pas la même réferve pour les Bénéfices encore 
moins pour les Cures : ils reçurent la première partie de cet article qui 
interdit aux Frères Prêcheurs la pofTeflîon des Bénéfices ; première réfle- 
xion qui annonce l'efprk de l'Ordre Sainte Croix naiflanc : mais non feu- 
lement ils renoncèrent à la poiTcflion de tous Bénéfices , ils retranchèrent 
encore de ces coniHtucions, le chapitre de l'Etude & celui de la Prédication. 

Les FF. Prêcheurs, quoique delHnez par leur état à la plus noble Ôc la 
plus étendue de toutes les fondions Ecclefiaftiques , c'eil-à dire,à enfei- 
gner , à prêcher , à éclairer les Fidèles , à les conduire dans la voie du faluc , 
ne fe dilent pas pour cela Chanoines Réguliers , par la raifon que S. Do- 
minique n'a eu pour objet que cette fondion particulière du miniftere 
Ecclefiailique , ayant renoncé à toutes les autres , à fon Canonicat , à la 
deiTerte des Cures , à la pofleflion des Bénéfices , au foin des raalad'es , à 
l'inllrudion de la jeuneOe. Sur quel fondement les Religieux de Sainte 
Croix prétendent- ils donc aujourd'hui s'arroger la qualité de Chanoines 
Réguliers , eux qui par leur état & dans leur inftitution ont renoncé en 
gênerai à toutes ces fondions , eux qui font deftincz à vivre dans la re- 
traite, dans la (blicude & toujours en méditation aux pieds de la fainte 
Croix ? Telle ell la vie dont Théodore de Celles & fes premiers Difciples 
leur ont laifTè l'exemple. 

Dans les premières années du 14' fieclc leurs fucceffeurs commencèrent 
apparemment à fe laficr de cette retraite continuelle & de la vie purement 
contemplative i ils folliciterent à Rome le privilfge d'être admis à quel- 
ques fondions Ecclefiaftiques , & ils l'obtinrent du Pape Jean XXII en 
l'annce 1318. La Bulle eft intitulée : Certa privilégia Ordmis Sanâa Crucis per 
Joanncm Papam concejfa { i ). 

Le Pape leur permet 1°. de dire l'Office de nuit & de jour. t°. D'inhu- 
mer dans leurs cimetières. 3". De fe faire promouvoir aux Ordres facrez fi 
l'Ordinaire juge à propos de les leur conférer. 4°. De prêcher & de con- 
feffer. 

Primum omnium -vohis concedimus . . . . divinum qmcjHc Officium , tam dturmm 
quam nodurnum , m veftris Conventibits haheatur.. . . [cpulturam etiam Ecclefiafti. 

cam in veflris cimitents vabis hahere concedmm facros etiam Ordines à quolibet 

Archiepifcopo ^el Epifiopo gratiam Sedis Jpoftolic^ hahente & execHtionem fui officii 
okinente , vohis recipere licehit Jt tpf -vobis eofdem confcrn 'voluermt fine aliqua pra. 
'vitate i officmm quoquc pradicatioms & audienti^ confejjionum tibi Priori Générait 

ammmïmm & per te aliis ad hoc idoneis committendnm duximus faho etiam 

jure Parochialium Sacerdotum. 

Ces mêmes privilèges ont été depuis confirmez par une autre Bulle d'In- 
nocent VIU du 12. Février 1487 5 mais cette Bulle contient un nouveau pri- 



% 



(i) BiiUaire m^-* 
nufcrit de Sainte^ 
Croix. 



mwaam 



1% 



Vilege. Le Pape leur permet de faire deflervir par un de leurs Religieux 
ks Eglifes Parochiales qui font unies aux Maifons de leur Ordre. 

C eft la première Bulle dans laquelle il foit parlé de Cures & de Béné- 
fices. Apparemment que depuis la Bulle de Jean XXII de Tannée 1318^ 
par laquelle ils avoient obtenu le privilège d exercer les fonctions du 
Sacerdoce , il s'étoit fait dans lintervale quelques fondations ôc unions 
de Cures à leur Ordre ^ c'eft à ce fujet qu Innocent Vlll permet au 
Prieur de rappeller les Religieux qui ne s'acquitteront pas comme il faut 
de leurs devoirs dans la delTcrte des Cures unies à leurs Maifons \QmdqHc 
Parochialthus Ecckfiis locis dicti Ordinis unitis qui pcr illius fOrdmisj 
Fratres qui perpetui funt re^untur , ^ quihus per illos ^ ut pnferlur , non bcnc de- 
Jervitur.. . per Fratres diéïi Ordinis Jeu Pre(hyteros feculares idoncos ^ ad nutum 
Prioris Generalis .... exercere facere pojjint. 

Les conftitutions de TOrdre imprimées en 1660 font naître à ce /ujec 
une réflexion très importante. L'article n du titre de officia Ecdejice c^ui règle 
de quelle manière les Religieux pourront aller delfervir les Cures unies 
aux maifons de Tordre , fait défenfes à tous Religieux d aller deffervir 
aucune Cure fans en avoir obtenu la permifiTion , lans avoir été nommé 
dans un Chapitre gênerai -, & à Tégard de ceux qui auront été nommez 
avec les formalitez prefcrites , il leur eft défendu de quitter Thabit de 
1 Ordre ^ ils font tenus de venir rendre compte de leur conduite au Prieur 
toutes les fois qu'ils en feront requis. Comment Frère le Cœur conciliera- 
t-il cette partie des conftitutions de fon Ordre ^ aufquelles il a voiié une 
obéïfTance parfaite , avec la conduite que lui & plufieurs de fes confrè- 
res ont tenue depuis quelques années ^ en jettant des dévolutsfur des Bé- 
néfices qui ne font point de leur Ordre , en le faifant ians pcrmifiion , 
fans congé de leur Supérieur , en changeant d'habit & dVtat , en fe- 
couant le joug de toute obéiffance , n'ayant plus proprement de Supé- 
rieur ^ c'eft à-dire 5 le Devolutaire ne reconnoiffant plus ny celui qu'il 
quitte qui eft fon Supérieur naturel, ny celui du Monaftere de l'Ordre 
dont dépend le Bénéfice dévoluté ? cette réflexion aura fon application. 

Mais une autre réflexion beaucoup plus intéreffante qui fort naturel- 
lement de la Bulle d'Innocent VIII & de l'article des conftitutions que 
nous venons de rapporter^ c'eft qu'en fuppofant dans TOrdre de Sainte Croix 
le privilège de polîéder des Cures, ce privilège ne s'étend qu'aux Cures 
unies aux maifons de TOrdre ^ parochialthus Ecclefm locts diclï Ordinis unitis : 
fi les termes de la Bulle & des conftitutions ne font pas capables d'en 
convaincre notre devolutaire, quaura-til à répondre à un Statut de TOr- 
dre par lequel il eft dit : « Que fi aucun Religieux après avoir fait Pro- 
» felïion cherche dans la fuite à acquérir des Bénéfices , il fera déclaré in- 
•^ digne de porter Thabit & chaifé de TOrdre fans efperance d'y pouvoir 
(1) Btdiairema' « rentrer que dans un Chapitre gênerai (1). Itvm nulli ad Novitiatum reciinantur 
niji fuerint Jujjicientis eruditïonis cum cantu ^ & fi pojl faflam Profefjïoncm dânccps 
conati fucrint acquirere fihi Bénéficia Ecclefiajlica ^ipfo faclo indi^m noflro hahitu cm* 
fchtmtur ^ ac proinde ah Ordine refcindendi nec pojiea recipicndi ullo modo nifi perCa^ 
pitulum générale. De bonne foi, eft -ce -là le langage que Ton tient à des 
Chanoines Réguliers , fur-tout dans le cours d'une Vifite où les Supérieurs 
s appliquent toujours à ne rien dire ni ordonner qui ne foit entièrement 
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conforme à 1 efprit & aux Confticucions de l'Ordre ? Reconnoîc-on dans 
ce Statue les fucceflTeurs des premiers Clercs de l'Eglife qui étoient feuls 
dcilinez à deflervir les Bénéfices ? Y trouve.t-on cette capacité naturelle 
cette aptitude indifpenfable à l'exercice de toutes les fondions Ecclefia- 
iliques \ Un pareil Statut ne paroît-il pas fait pour des Moines ? n'otfenfe- 
roit-il pas des Chanoines Réguliers comme injurieux à leur perfonne , en- 
core plus à leur vocation ? 

Mais rien peut-il donner une idée plus jufte de la nature de l'Ordre de 
Sainte Croix & du véritable efprit de fes Conftitutions , qu'une Ordon- 
nance rendue en l'année 1603 par le General de l'Ordre , principalement 
au fujet des Bénéfices î (1) il fe plaint d'abord " que la plupart des Relieieux ^'^ ^'"" *'"*""'* 
„ par un mépris inouï de leur Règle & des devoirs efléntiels de leur état "-' untZTZ 
„ amafTent de l'argent & s'abandonnent à la propriété des biens avec tant S^rÉt^ 
„ d mdiicretion & d avidité , que non-feulement ils retirent de l'argent de 
leurs Meflls , mais même qu'ils recherchent des Bénéfices , ce qui elt en- 
tièrement contraire aux Conftitutions & à ce qui s'eil pratiqué de roue 
tems dans l'Ordre. En confequence il ordonne fous les peines de Droit, 
„ même d'excommunication , à tous Religieux qui font en poffelfion de 
„ quelques Bénéfices fimples ou à charge d âmes , Prieurcz & autres biens 
„ de quelque nature que ce puiffe être,de s'en démettre & de les abandonner 
„ entièrement. Et par la même Ordonnance il caffe & annulle comme il- 
„ légitimes & contraires aux Conjîitutions & Statuts de l'Ordre, toutes Pro- 
„ curations & Provifions obtenues & qui pourroient dans la fuite s'obtenir. 
, Cette Ordonnance a été depuis confirmée & exécutée contre un Reli- 
gieux de la Maifon du Vergier ( Ordre de Sainte Crois ). Tous les Reli- 
gieux de cette Maifon en l'année ]6jj prefenterent une Requefte au P. 
Provincial , ( i ) par laquelle " ils le fupplierent très humblement d'ordon- J ' ) ^* ^ ^'"Jf 
„ ner & commander à F. N. titulaire & pofreffeur d'un Bénéfice dépen- '*'*" 
„ dant de l'Abbaye de Melinais ( z ) qu'il eût à fc défaire dudit Bénéfice en ( ^ ^ ^^%' ''* 
„ faveur de qui il lui plairoit, & de rapporter l'Ade en bonne forme de /tTITicf,?;;. 
„ fa démidion deux mois aprcs la signification de l'Ordonnance qui in- -s"''^" •'^ ^""'"• 
„ tervicndroit,conformement à celle du Reverendiflime Père General ren- 
„ due contre quelques Religieux de la Maifon de Pans, & a l'Institut 
„DE l'Ordre; autrement qu'il feroit permis aufdits Religieux de la Mai- 
„ fon du Vcrgier de faire faifir les fruits du Bénéfice pour les convertir au 
5, profit de la Communauté. 

Sur cette Requelle, le Provincial ordonna l'exécution de l'Ordonnance 
de 1603 , enfemble des Conftitutions & Statuts de l'Ordre -, en confequence 
condamna le Religieux qui étoit en polTeffion du Bénéfice dépendant de 
l'Abbaye de Melinais , de s'en démettre &c. Les termes de l'Ordonnance 
font remarquables : Nos Frater Antonms Tixerms ^ , Ordmis Sanéi^ Crucis per * l. p T«.cr 
Franaam kmilis Provinciales , ferkaâ fupplici pojlulatione quam ad nos ddeaijjimi 
Patres nofîra domûs Vmdanenfis detulerunt adversùs fcilicet N. Benefiaum CONTRA 
ÏAUPERTATIS SU^ VOTuM , OrDINIS NOSTRI StATUTA £T DEFINI- 
TION ES , viddicct anni 1603 , poftdentem ; eam itaque ut jujîam ér legitirmm ad- 
mittmus, confirmumus & libenter ma cum eisfubfcnhimus, njohmufciHe ut fecmdum 
fupraâicli SîutHti tenorem , contra hujufmodi Beneficuirios kum haheat effeBum prout 
poJîuUnt. ■^ JJ r 
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Cette Ordonnance cft du mois d'Aouft 1635 . & le P. Mit Prieur de la 
Maifon de venoic de faire imprimer à Cologne fur la fin de 

année 163Z les Conftitutions de l'Ordre, dans lefquellcs il a inféré tous 
es Décrets & Statuts faits dans les Chapitres généraux precedens. Sur le 
tit I de Ojpm Ecr/V^^ il rapporte un Statut du Chapitre gênerai tenu l'an 
i;36, par lequel il eft fait defFenfes à tous Religieux de lonir du Couvent 
pour aller delfervir quelque Eglife , Chapelle ou autres Bénéfices s'ils ne 
lont unis & mcorporez aux Maifons particulières de l'Ordre ou Ùordrc 
même. Ne quts Fratrum extra Conventum alicui Eccleji.t ^ CapelU ^ vcl alup de 
ferviat aliqu^m reftdentmm m eifdem 'vel pro eifdcm facut , nift fuerim Con-ventïhus 
'vel Ordm mcorporata (i). AulTi le P. Verduc Religieux de Sainte Croix oui 
.r.irnr ' ^ f '"' ^' r? ^^/^eodore de Celles* , ( quoiqu'A ureur très fufpecfl ) n'a'Iil 
pu s empêcher de reconnoitre le véritable efprit de ion Ordre ddc 1- renou 
veller dans un tems où la plupart de fcs Confrères 1 avoient déjà fort perdu 
de vue, comme nous l'expliquerons dans la fui:e. il dit que " Théodore de 
„ Celles après quelques années de folicude& de retraite tmt Chapitre eenc 
„ ral,dans lequel entr'autres chofes il fut arrêté que l'Ordre renoncèrent aux 
„ Bénéfices, ht de la 1 conclut que«comme le bienheureux Théodore a mé 
„ prife les Bénéfices, il a voulu que les Prieurez de l'Ordre ne fuHL-nr pas des 
„ Benchces, mais de (impies adminiftrations qui ne font pas comprifes dan. 
„ le Concordat de Léon X. '^ 

11 ajoute -que Herman Hazius 3;^ General de l'Ordre, qui mourut en 
„ 161S conlerva ce même efprit en toute régularité & fit de nVoureux De 
„ crets contre les Religieux de l'Ordre qui couroienc les Bénéfices oné 
„ par une maxime générale de perfedion l'Ordre a toujours nedigé corn 
„ me détournant les Religieux de la régularité du Cloître 

C'eft un Religieux de l'Ordre qui parle de cette manière dans un tems 
ou il etoit oblige d ufer de menagemens , menagemens à la vérité qu'il a 
gardez en leur accordant la qualité de Chanoines, mais qualité au'ii leur 
ote dans le même mftant en les dépouillant conformément à ieVprit de 
l'Ordre de tout ce qui eft effentiel à un Chanoine Régulier. 

Que l'on confulte donc toutes les Bulles que nous venons de rapporter 
tous les Statuts anciens & nouveaux, les Conftitutions imprimées en dif* 
ferens tems le Bullaire manufcric de l'Ordre , tous ces monumens don- 
nent- 1 s de l'Ordre de Sainte Croix une idée de Chanoines Réguliers ^ don 
nent-ils a penfer que les Religieux de Sainte Croix ayent été inftituez pour 
ne hire qu un feul & même corps avec le Clergé de l'Eç^iife de Lieo-e .que 
Théodore de Celles & fes compagnons fe foient retirez de l'E^lifc £ Lieee 
pour vivre fimplement en commun & pour continuer l'exercice de toutes 
les fondions hcclefiaftiques par la delTerte des Curts , par la prédication 
parlaconieflion, par leioulagement des malades, &c? Si l'intemion de ce 
Fondateur eut été telle , il n'auroit pas renoncé comme il fit à tous fcs 
bic ns , il ne le feroit pas démis de fon Canonicar ; il lui étoit libre & à fl-s 
compagnons de fe retirer à Clair-lieu avec leurs Prébendes la vie com 
mun. n'étant plus alors obfervée dans l'Eglife de Liège. C'eft d'e la comme 
nous lavons obfervé ci-devant , que l'on voit tant d'Abbayes & de Mai 
Ions de Chanoines Réguliers formées par la retraite de Chanoines qui ne 
Vûuloient pas abandonner la vie commune à laquelle ils s'étoient folem 
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nellement engagez. Mais ce ne fut point là l'idée de ce faint Homme , la 

vie contemplative , la pauvreté , la folitude furent les feuls objets de fa re- 
traite : foit par humilité , foit par ferveur il renonça entièrement au com- 
merce des hommes & ne fut plus occupé du foin de leur falut qu'en leur 
donnant lexemple d'une vie pénitente & détachée de tous les objets qui 
auroient pu le tenir encore attaché au monde par quelque endroit. 

Tel fut l'efprit du Fondateur de Sainte Croix , telle devroit être la vie 
defes difciples j c'eft celle dont nous trouvons tant d'exemples dans les an- 
ciens monumens de l'Ordre , celle que dans tous les tems les vrais Reli- 
gieux ont toujours eu foin d'infpif er à ceux de leurs Confrères en qui l'a- 
mour de la propriété & des commoditez de la vie faifoit naître la pafTion 
des Bénéfices &c qui par là tomboient dans le relâchement inévitable à 
ceux qui perdent de vue* les devoirs de leur état. C'eft pour prévenir les 
fuites d'un relâchement fi dangereux qu'il a été arrêté dans plufîeurs Cha- 
pitres généraux que l'on auroit foin de faire aux Novices une peinture exa- 
(fle de toutes les aufteritez de l'Ordre -, on en trouve le modèle dans le 
BuUairc manufcrit que nous avons produit -, & ce difcours qui doit être 
prononcé avant la Profeffion infifte principalement (ur l'obligation de la 
clôture &c le filence perpétuel , fur la mortification des fens par les jeûnes 
frequcns , par la corredion publique , par l'ufage de la difcipline j l'Ordre y 
eft traité d'Ordre Monachal , qui cnim Adonachï nuncupamur&c, (i) En un mot, (0 ''«;"'* «'^'7- 
c eit par le même principe que dans les années 152,4 & luivantes le Parle- ces hnprimées ^ la 
ment enjoignit aux Supérieurs de maintenir dans la Maifon de Paris l'ob- •'"' "^''"""'''' 
fervance régulière fclon la Règle & les Statuts de l'Ordre , ôc ce fut pour 
y avoir manqué d'une manière fcandaleufe que plufîeurs ReHgieux furent 
condamnez par les Reformateurs, en exécution d'Arrells du Parlement, 
à recevoir la difcipline en prefence des autres Religieux &c à être enfer- 
mez pour reprendre l'efprit de leur Règle & des Conftituiions de l'Ordre. 

TROISIE'ME PROPOSITION. 

L^^ Religieux de Sainte Croix nom jamais été reconnus Chanoines Ré- 
guliers dans l'Egbfe , ni dans le Public ^ ni par le Roj , ni par les 
Cours Souveraines. 

Les Religieux de Sainte Croix ont grand foin de fouftraire de leur pro' 
dudtion les Bulles originaires & Titres conflitutifs de leur Ordre ; l'on n'y 
trouve point la Bulle de confirmation de 1148, celle de 1318 de Jean XXII, 
celle de 1487 d'Innocent Vlil , non plus que tous les autres Titres fur Icf- 
quels feuls on peut juger de la nature de l'Ordre & de la qualité que peu- 
vent prendre les Religieux qui le compofent. On ne trouve point dans la 
même produdion les Lettres Patentes en vertu defquelles ils ont été reçus 
& établis en France j cependant cette troupe auxiliaire & fi utile à l'Eglile, 
iur,tout dans la ville de Paris , ne doit pas ignorer qu'en quelque tems que 
ce foie elle n'a pu y former un établiffement fans la permifiion du Roy, 
lans le confcntement de l'Ordinaire , fans l'agrément du Public. Où font 
donc les Ades juitificatifs de leur établiffement > ces Ades juftifieroient en 
même tems à quelle condition & fous quelle qualité ces Rehgieux Liégeois 
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ont été reçus en France , mais il n eil pas de leur intérêt de les mettre au 
jour i ils iouhaiteroient bien encore dérober aux yeux du Confcil certains 
Procez verbaux de vifites & de réformations faites dans la Mailon de Pa- 
ris depuis 1519 jufques &y compris l'année 1519. Ce font là les témoins 
qu'il faut interroger pour fçavoir ce que c eil: qu'un Religieux de Sainte 
Croix. Toutes ces pièces nous ont fervi en partie à juitificr notre féconde 
Propofition, c'eilà. dire, à prouver Imcapacité des fondions EcclefiaiH- 
ques inhérente à TOrdre de Sainte Croix dans fa naiffance , incapacité 
reconnue & reclamée dans diiïerens Chapitres Généraux contre pluficurs 
ReUgieux qui abufoient du privilège accordé par la Bulle de Jean XXIL 
de pouvoir pofTeder les Bénéfices unis aux Maifons de l'Ordre. Prefente^ 
ment nous allons reprendre les mêmes pièces pour julfifier qu mdépcn- 
demment de cette incapacité qui eil incompatible avec l'idée d'un Cha- 
noine Régulier, les Papes , les Rois, les Cours Souveraines n'ont jamais 
reconnu les Religieux de Sainte Croix pour Chanoines Réguliers. 

En 1x47 Innocent IV* délègue TEvêque de Liège pour approuver & con- 
firmer, s'il le juge à propos , TOrdre de Sainte Croix fous la Règle de S. 
Auguftin avec les ConiLitutions des FF, Prêcheurs. Cum dilcfli filn Prior c^ 
Fratres SanBa Cmcis Lcodicnjis Dïœcefis fu^m diB^t fccundum B^egulam S. AugHJii' 
nïtfT QuASDAM Institutiqnes FF. PkjedïCAtokvu jJicHt ajjlrmi: ^Do- 
mino famulari nohis humilitcr Jupplwaverint cire 

Voions (i FEvêque de Liège Commiifaire en cette partie, in ftitue au 
nom du Pape un Ordre de Chanoines Réguliers , voici dans quels termes 
il s'explique : Super quodMancUtum Apojlolimm ^ Nos qm de approhationc e^r con^ 
firmatione Ordinis Cmciferorum fnh tmlo SanfU Cnms pcr certa Indulta Jpojlolica 
verijjimè JtimHs informât i , Vofque fons & tanquam cdput totius Ordmis memorati 
in loco njejlro prope Huyum nojine LcodienJîS Diœcejts per Sedem Apojhlicam hfiituti 
. . . , F^tffque Inflïtutiomhus FF. Pr^dicatorum , inter qi4dS pr^diâas Conjîimtionùs 
plurima Capitula cum prologo prcçcedcnîi ^uidclicet , . , . (ici eil le dénombrement 
de tous les chapitres & titres particuUers de chaque dillinétion qui com- 
pofent les Conlîitutions des FF- Prêcheurs ) Sub quibus Inflitmiombus feu Con- 
fiitutiombus pramijjis ^ njobis & fuccce^joribus njejins omnibufqHe aliis Fratribus ha- 
bitum defcrentibus SanBa Crucis ç^ a domo vejîra dcpendentibus y in ambufcumque 
lacis cxijîcntibm ^ tam pr^uftntibiis quam futurïs ^ utendi de divinis Ojfciis ^ Infi- 
tuttonibus pr^^mijfis ^ac etiam tenendi pojfejjîones in communi ^fi aChnjli fidclibus vobis 
& omnibus membris ajejiris intuitu pietatis confcrantur .... V^os & fuccefforcs njc- 
flros in perpetuum ^ fecundum Conflitutiones c3r Inji'itmioms pr^mij^as CT Rcgulam 
beati Auguflini memoratam regulariter "vivere concedimus. 

Paroît il que le Pape ait commis l'Evêque de Liège pour inftituer des 
Chanoines Réguliers ? Le Décret du ComraiiTaire Apoilolique conticnt-il 
une (eule exprcffion qui puiffe le faire préfumer ? C'étoit cependant en ce 
moment que FEveque de Liège n auroit pas manqué de les défjgner fous 
ce titre sll eût eu à approuver un Ordre de Chanoines Réguliers. Mais 
voyons les autres Bulles. 

La Bulle de Jean XXIL de 1518 accorde plufieurs privilèges à l'Ordre 
de Sainte Croix; c'eit par cette Bulle que FOrdre reçoit le privilège d'être 
admis aux Ordres facrez , de prêcher & de confeiler. L'on préiume ai- 
fément que dans cette Bulle les Religieux de Sainte Croix n y font pas 

qualifiez 
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qixâliâez Chanoines Réguliers , l'on peut dire au contraire que cette Biille 
/ufEt pour convaincre le Conieii de l'entreprife de notre De'volutaire 
elle feule fert de réponfe à. toutes les objedions chimériques qui ont e'té 
hazârdées dans le cours de la plaidoirie. En effet n'cft- ce pas une chofe 
inouïe jufqu a prefent dans T^glife que des Chanoines Réguliers follici- 
tent en Cour de Rome la permiffion de fe faire promouvoir aux Ordres 
facrez , de prêcher &: de confefTer ? Que Frère Le Cœur concilie s'il peuc 
cette Bulle avec la qualité de Chanoine Reguher dont ilvoudroit aujour- 
d'hui décorer fon Ordre , autrement il court grand rifquede perdre touE 
le fruit de fes efperances. 

L'on pourroit en relier à ces deux premières Bulles qm ne prouvent que 
trop que les Papes n'ont jamais créé des Chanoines Réguliers fous le tirrc 
de Sainte Croix & avec les Coniliçutions des FF. Prêcheurs • mais parcou- 
rons toutes les Bulles , les Brefs, les Mandats qui font répandus dans le 
Bullaire rnanufcrit de Sainte Croix, entr'aucres la Bulle de 13^6 par laquelle 
Innocent VI. ordonne à tous les Prieurs d'obéïr à celui de la Maifon d'Huy 
qui eil leChefd Ordre ; le Bref de 1413 de Martin V. qui permet au Prieur 
General de faire arrêter les Religieux rebelles a fes ordres & de les punir 
iféverement, même de les excominunier j la Bulle de ,1431 d'Eugène IV. qui 
accorde pluheuis privilèges nouveaux de la nature de ceux que les Papes 
ont toujours foin d'accorder aux Moines & aux Rehgieux mandians; enfin 
la Bulle de 1487 d'Innocent VIII. confirmative des anciens privilèges de 
l'Ordre &cc. le Confeil n'y trouvera pas une feule expreflion qui ait rap- 
port à des Chanoines ReguUers , toujours les termes Ordinis Cmciferomm , 
Fratrcs Sanél(€ Crucis. 

Des Bulles conilitutives de l'Ordre, paffonsà l'examen des Titres par- 
ticuliers , des Statuts émanez de Chapitres généraux & qui ont force de 
loy dans l'Ordre , des Ordonnances rendues en confcquence. Dans le nom- 
bre de tous ces ditrerens Actes fe prefente la formule du difcours oue l'on 
doit faire au Poftulant qui demande l'habit , ce difcours ne doit point 
échapper en cet endroit, en voici les termes : i^i emm Monachi nuncu- 
pamurj interAdartircs com^utahimur fi ^rofejfionem nojîram facîis exequimur. CUh- 
jhalis enim inclufio j reguiark difiriBiO ^ojeflium ahjeBio , juge flmtium ^ al'icnum im- 
penum , crehra jejimia , infuser peccatorum confejjio , ùœnitentia amaritudo , publicÀ 
coram Fratribiis objurgatio , corpom c^fiigatio , (^c. H^c funt omnia camis crucià- 
mina , c:7"' ideo quantum abargentoauri vretium diflat tantàm ab aliis iHftis Monà- 
Chorum remunerationis prœmium .... Etce ^ charijjime Fraier ^ fatis de Rellmoms 
fiatHcr Ordiuis MoNASTICI AuSTERlTATE audijii ^ quapropter fi adhuc 
nojîriim hahitum qu^ns , /t deinceps nobifcum fecundum ReguUm S. jduguflini & 
INSTlTUTiONES Ordinis NO str I , i^iwre ZS^ coH'verfan intcndis ^&c. . . . 

Peut- on penfer raifonnablemcnt que les PP. de Sainte Croix qui dret 
ferent cette Formule dans un Chapitre général, pour être prononcée à cha- 
que Prife d'habit , fe regardaffent comme Chanoines Réguliers ? & de 
Donne foy , un homme d un âge mûr qui prendroit l'habit à Sainte Croix 
s'imagineroit-il à ce difcours qu'on lui donne l'habit & qu'il entre dans 
un Ordre de Chanoines Réguliers 1 A la vûë de cette retraite & du filence 
perpétuel qu'on lui annonce comme les deux principaux objets de fori 
état , fans lui parler d'aucunes fondions Ecclefiaftiques j en un mot ^ m 
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tableau qu'on lui fait de ces pratiques Monacales, comme la confeffion 
publique les pénitences publiques, & fur-tout la dilcipline , ce Novice 
nauroit il pas raifon de penier qu'il encre dans un Ordre de Moines pro 
prement dic« & tels qu'ils devroient être? 

Pendant fon Noviciat de quoi doit on l'entretenir ? Les Conftitutions & 
les Statuts veulent qu'on lui remette toujours devant les yeux les aulteri 
tez de l'Ordre , la retraitte continuelle à laquelle il doit le préparer les 
Conrtitutions particulières fous lefquelles il doit s'engager, ^o«./?/w,J^;/: 
cipltn,m eos âoccat , crc. Il doit entendre tous les quinze jours dans le Re 
fedoire la ledure des Conilitutions , dans lefquelles il ne trouve pas un 
feul mot des devoirs elTentiels d'un Chanoine Régulier ; au contraire il 
apprend que de ces Conllitutions empruntées des FF. Prêcheurs on a re 
tranché jufqu'aux chapitres de l'étude & de la prédication, enciieriknc 
en cela fur celles des FF. Prêcheurs qui leur interdifent feulement la pof- 
lefîion des Cures. A la ledure des Conllitutions le Novice doit joindre 
celle des Statuts de l'Ordre qui font aujourd'hui partie des Conftirutions 
&ces Statuts , ces Ordonnances lui renouvellent que s'il penfe par la fuite 
a acquérir quelque Bénéfice f«w C«m Wy7«^C/^nî, & qu'il flifTe la moin> 
dre tentative à ce fujet,ilencourcra tpfo frao l'excommunication majeure. 
Les mêmes Conrtitutions l'avcrtiflcnt qu'il doit éviter tous les ornemens 
mondains -, qu'il doit être vêtu d'une m.aniere abjccftc & conformer l'efpric 
de l'Ordre qui eft la pauvreté & la retraite j qu'il ne doit jamais porter de 
,odJvfftuu''4: ^'"^ ' "^''^^^ 4'^^ ^^^ ^^^^'" ^ I" chemifes doivent être de laine. Veilcs Uneas 
Us art.qyréû.^ & non monfâs ubi hoc fervan patent^ déférant Fratres -, ubi ^cro hoc fervari 
tûlemmTJcZ «"« fo^^t, utantur vidions, & potins militas mCAppis ohfeructur (i). Il n'y a 
pas cinquante ans que les Religieux de Sainte Croix ^portoient un capu- 
chon & une chappe noire telle que la portent aujourd'hui les Jacobins. Le 
Père Aliiqui ht imprimer les Conll-irutions de Sainte Croix en 1651 avec 
une explication morale, die que l'habit de l'Ordre a {jx parties principa- 
les , tunicam albam , :^onam ^ crucem , f apuUrc ^ caputium eir cappam. Il obfèrve 
que le fcapulaire & la chappe font noires , & que la chappe doit defcen- 
dre jufqu'aux talons ; l'édicion de 1660 en fait aufli un article , c'eit le 3= 
du même chapitre de VcflitH. 

Le capuchon doit tenir & être coufuà la chappe , de façon que l'un ne 
puiffe jamais être feparé de l'autre. Nous voyons qu'en ij'ig les Vifiteurs 
qui furent déléguez par le General de l'Ordre pour venir reformer la 
Maifon de Paris , en firent un article dans leur Procez verbal de vifite de 
1 année 1519, dont voici les propres termes : Caputia autcm in qmbus nunc 
eft univerfalts ferè akfas , jungantur cappis & fat confuta cum illis , ut feparatim 
ncqueant vejiiri i>el dcvejliri. 

Les Vifiteurs fe plaignoicntdéjaen IJ19 de differens abus, Ôz particuliè- 
rement dans les habits , parce que le capuchon n'étoit pas attaché à la 
chappe -que diroientils donc aujourd'hui ? Pourroient-ils feulement re- 
connoître à Paris leurs propres Confrères ? Dans quel coin de la Maifon 
trouveroient-ils cette modeftie , cette fimpliciré renouvelées rant de fois 
dans le cours des Vifitcs , prefcrites par les Conftitutions ? NulUs pneterca 
aktftis aut notabilttAS m ^eflikis FratruM appareat , fed fr^uli honcftè & 

i^'el,:.^:^ ^^^^^'^^f ^"^^^^'^^ ^ Cir fefe pcr omma prifiin^ & antiq,., à PatnUs noftrts ac. 

& 4. 1660. cepta forma & ohfervat^ confiettfdmi accomodare fludeant O' teneantur *. La 



modeâie prefcrke aux FF. de Sainte Croix dans leurs habits, dans leur con- 
duite,dans toutes leurs adions n'efl pas un {impie conk'û ^ jîudeant & te- 
neantur, ceft une obligation pénale j ce n'efl pas une loy nouvelle ni l'effet 
du zele indifcret de quelque Novateur , c'eft une loy ancienne , triflina & 
antiqua forma ^ loy prefcrite en gênerai à tous les Religieux , mais plus parti- 
culièrement à ceux de Sainte Croix qui par le titre de leur engagement fonc 
dans l'obligation de donner au Public l'exemple de la modeftie , de l'humili- 
té', de la pauvretés de toutes les vertus chrétiennes. Théodore de Celles 
raifonnoit ainfi ^ fans doute que (es Enfans penfent comme lui, mais ao-iil 
fent ils de même ? Par exemple , pourroient- ils bien rendre raifon de couses 
changemens que l'on a vus dans leur habillement & fur- tout de celui qu'on 
y remarque aujourd'hui? Il leur convient néanmoins de fe mettre en état 
de la rendre à M. le Procureur General, car il n'eft pas à prefumcr que 
ce Magiftrat fuffilamment averti ioulTre de telles nouveautez contraires au 
bon ordre & à la police extérieure de l'Eglife , à laquelle il n'ignore pas 
que fon miniflere l'oblige de veiller fur-tout dans un tems ou le relâche, 
ment fait de (i funeftcs progrés. 

L'habillement prefcrit par les Conftitutions eft donc capable d'infpirer 
d'abord une idée contraire à celle de Chanoines Réguliers ^ & un Novice 
en le recevant , aprcs la peinture qu'on lui a faite des Conftitutions & des 
Statuts de l'Ordre , peut-il encore une fois s'imaginer qu'il reçoive l'habic 
& qu'il embrafle l'état d'un Chanoine Régulier? 

L'on ne prétend pas préfenter icy l'habillement comme un moyen vic- 
torieux par lui même , capable de déterminer au jufte l'état de celui qui le 
porte, puifque dans le nombre des Chanoines Réguliers tous les habille- 
mens ne font pas uniformes ; mais il faut convenir que le lin a toujours 
été & eft encore aujourd'hui le figne extérieur des Chanoines Réguliers, 
dans les uns plus dans les autres moins : l'on ne croit pas que ce fait foie 
contefté , par conléquent qu'il foit néceffaire de le prouver. Il faut encore 
convenir que l'habit des Chanoiqes Réguliers eft celui de l'ancien Clergé, 
que les Chanoines Réguliers imitent en cette partie aufli-bien que dans le 
genre de vie qui lui étoit prefcrit par les faints Canons , de forte que les 
Chanoines Réguliers n'ont pas reçu leur habillement de la main d'un In- 
ftituteur ou de quelque Pape en particulier; c'eft le même habit que l'E- 
glife avoit prefcrit aux premiers Clercs ; au lieu que l'habit de l'Ordre de 
Sainte Croix eft particulier à cet Ordre qui l'a reçu des mains d'Innocent 
IV 3 /ans lin , fans ce figne extérieur qui défigne d'abord un Chanoine 
Régulier. 

C'eft à l'occafion & en examinant les Conftitutions de Sainte Croix, que 
nous avons fait cette diftertation fur l'habit de l'Ordre ^ mais nous exami- 
nions ces Conftitutions pour prouver qu'elles ne contiennent , non plus 
que les Bulles dont nous avons parlé auparavant , aucune expreflion qui 
ait trait a la qualité de Chanoines Réguliers , toujours les mêmes termes 
Ordinis Sanc^a Crucis , Fratrcs Cruciferi. 

Si les Religieux de Sainte Croix vouloient rapporter les Lettres Patentes 
&tous les Ades juftificatifs de leur établiftement à Paris, l'on reconnoî- 
troit qu'ils n'y ont point été admis en qualité de Chanoines Réguliers, mais 
comme Religieux mandians d'un Ordre particulier,qui n'étoient pas même 
encore capables d'exercer les fondions EccleCaftiques , puifqu'ils font à 
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Paris dés Farinée uéS & qu'ils n ont reçu le privilège d'être promus âut 
Ordres facrez, de confelîer & de prêcher qu'en Tannée ipS par la Balle 
de Jean XX IL 

Au défaut de ces Titres Ton peut confulter les Hiftoriens qui ont tranf 
mis à la pofterité lepoque & les circonllances de l'entrée de ces Religieux 
en France , tant par rapport au lieu que par rapport à la qualité. 

Malingre & Dubreiiil qui ont donné au Public les Antiquitez de Paria 
imprimées en 1640 , les appellent Cœnol/im & ne leur donnent point la qua^ 
lité de chanoines Réguliers ; ces deux Auteurs parlent de 1 etabliffemenc 
de leur Ordre & de fa refTemblance avec celui de S. Dominique. 

Le P.. Dubois dans fon Hiftoire de TEglife de Paris , rapporte avec éitafti- 
rude Ja fondation de l'Ordre des Religieux de Sainte Croix ôc leur érablifTe- 
ment à Paris ; il ne les défigne point lous le nom de Chanoines Réguliers , 
il les appelle tantôt Cmcigen^ tantôt Cruce fignati ^ Croifiers ou Porte^ croix. 
L'Auteur de la nouvelle Defcriprion de Paris die, '^ Que la rue de Siinte 
5, Croix de la Bretonnerie tire fon nom dun Couvent fondé par S. Louis 
3, en 1168 pour des Religieux mandians de TOrdrc de S. Auguftin ; 
jj que depuis ce tems-là plufieurs perfonnes charitables leur ayant fait du 
j, bien confiderablement 3 ils n'ont plus dté à la quefte. Eil-ce-là le por- 
trait de Chanoines Réguliers ? Cet Hiftorien qui parle plus précifémenî: 
que les autres n a pas deviné ce fait. 

Le P. Bonanni Jefuke n'étoit pas moins inftruit de la nature de lOrdre 3 
gtfirl^m'i^ilh- lorfqu'il nous a reprefenté ces Religieux fous Thabit que leur prefcrivcnt 
fia mtUtmiti , €a- [eurs Conftitûtions ^ avec une beface fur Tépaule*. Il eil; vrai qu'il dit qu'on 
iippo Bonaniii Sol Ics appcllc aujourd'hui chanoines Réguliers • il renvoie le Ledleur à Chop- 
cKt. jcfufig. 71. p.^ auquel il attribue ce fentiment, mais c eft une injure faite à Choppin 
dont il ne fera pas difficile de le vanger dans un inftant quand nous aurons 
TrÀad^i'Or/i^e cncote rapporté le témoignage de deux ou trois Auteurs. 
& dupogrU det Aubert Le Mire (i) diftingue judicieufement les Religieux de Sainte 
tHTsJri'ordfede Croix des Chanoines Réguliers. Il parle d abord des Religieux Porte-croix 
s.Augujim.ckA,. ^'If^Jiç ^ Ordo Cmcifcrorum feu Crucigerorum in Italia celebm , cujm originem n^ 
ferunt ad iempora S. Cleti Pap^e àui domino Petro fticcejjk ^ ant fancl^ Hèlent Im- 
peratid; &c enfuite il fait mention des Religieux Croifiers qui font en Flan- 
dre , comme faifant une Congrégation feparée quoique du même Ordre ^ 
mais ni aux uns ni aux autres il ne donne la qualité de Chanoines Regu- 
îiers , cependant deux lignes au-defTus il venoic de la donner au Premon - 
trez j & il a foin de ne la point obmettre pour tous les Ordres ou Con^ 
gregations à qui elle appartient. 
(i) iM. ch^p, ss Dans un autre endroit il fait le dénombrement des Abbayes & Prieurez 
tioL^Lœdienfi' dc Chanoîncs Réguliers qui font dans le Diocefe de Liège , (x) les Reli^ 
Abbatia:. gieux dc Sainte Croix qui ont leur Chef d'Ordre dans ce Diocefe ne font 

{5)ch. 9y point comptez dans le nombre des Chanoines Réguliers du DioceTe. 

Plus bas 5 le rriême Auteur (3) fait encore le dénombrement de toutes 
les Eglifes, Collégiales ^ Monalleres & ParoiiTes qui font dans la ville de 
Cologne i rOrdre de Sainte Croix y a une Maifon j TAuteur diftingue les 
Chanoines ReguHers des Religieux, il met les Religieux Croifiers fous Iç 
% titre Relligiofômm j & il défigne leur Couvent par ces termes , ad Sanfiam 
CrHcem Cruàftrotum . 

Auparavant, le fait éft important , il avoir fait le dénombrement des 

différentes 
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êîffcrentcs Maifons (ij de Chanoines Réguliers qui étoient alors dans 
le Diocefe de Paris ^ il les mec au nombre de fix , Sainte Geneviève du 
Mont 5 Saint Vidor , T Abbaye de Livry en Launoy , le Prieuré de Saint 
Lazare , l'Abbaye de Saint Magloire & le Prieuré de Sainte Catherine du 
Val des Ecoliers. Sainte Croix ne fe trouve point en rang , c etoic pour- 
tant là fa vraie place. 

Mais eft-ce une confcquence, dira- t-on, que l'Auteur nait pas re- 
gardé les Religieux de cet Ordre comme Chanoines Réguliers, il a bien 
oublié les Antonins ? La réflexion n'eft pas jufte , Aubert Le Mire n'eft 
point en faute y en voici la raifon. Les Antonins ne font pas anciens 
chanoines Réguliers, ils font comme tout le monde fçaic de la plus 
nouvelle création. En Tannée 1638 qu Aubert Le Mire compofafon Code 
des Règles & Conftitucions Cléricales , les Antonins étoient encore de 
/impies Hofpitaliers vivans fous la Règle de Saint Augultin , il en parle 
de cette manière * ^ & le Public n'avoir encore reconnu dans ces bons 
Frères d'autre figne , d'autre attribut de Chanoines Réguliers que la 
SEULE CAPACITE d'avoir foin des malades. On connoifToit bien 
dans Paris l'Hôpital du petit Saint Antoine^ ou le Petit Saint Antoine, 
mais non pas 1'E.glife des Chanoines Réguliers à\i petit Saint Antoine ^ cette 
expreffion en 1638 eut été rejettée dans tous les Tribunaux du Royaume-, 
& fi lors du dernier Arrelt du Confeil qui leur donne cette qualité , notre 
Auteur eut été des Juges , la queftion eut été au moins partagée 5 qu'il 
foit permis de le dire fans ofFenfer ces nouveaux Chanoines Réguliers. 
Il n'eft donc pas furprenant qu'en l'année 1614 que fon Traité de 
l'Origine & du Progrès des Chanoines Réguliers fut imprimé , prés de 
vingt années avant fon Code des Conftitutions Cléricales , il n'ait pas 
mis les Antonins au rang des Chanoines Réguliers du Diocèfe de Paris, 
Que ce bon Chanoine qui avoit fait une étude particulière de tous les 
Ordres Réguliers & qui les connoiffoit à fond leroit étonné , s'il vivoit 
encore , de voir non pas des Chanoines Réguliers à la place des Reli- 
gieux de Saint Antoine, mais ces mêmes Holpitaliers déclarez Chanoi- 
nes Réguliers i Après cet événement il feroit le premier à louer les Re- 
ligieux de Sainte Croix en les voyant briguer la même qualité. Dés qu'il 
n'eft plus queftion que de fe traveftir en Chanoine Régulier, de quitter 
rhabit preicrit par les Conftitutions particulières de fon Ordre , de fur- 
prendre & de pofteder des Bénéfices de l'Ordre des Chanoines Réguliers, 
d'en impofer au Public & aux Magiftrats même les plus éclairez , voilà 
la porte ouverte à tous les Ordres ReHgieux qui militent fous la Règle 
de Saint Auguftin. En effet les Trinitaires ou Mathurins qui depuis deux 
ans ont pris laumuffe entreront dans la lice après les Religieux de Sainte 
Croix j les Religieux de la Merci font déjà en mouvement, dans peu 
on les verra fuivre l'exemple de leurs voifins de Sainte Croix 5 & infen- 
fiblement les Clercs Réguliers & tous les Religieux Mandians fous la 
Règle de Saint Auguftin deviendront Chanoines Réguliers. 

Mais revenons aux Religieux de Sainte Croix que nous avons aujour- 
d'hui à combattre. L on vient de juftifier tant par les Bulles & titres con- 
ftitutifs de l'Ordre, que par le témoignage des Hiftoriens & de tous les 
Auteurs qui en ont parlé avec connoiftance & fans prévention , que ces 

Religieux n ont jamais été reconnus pour Chanoines Réguliers ni dans 
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l'Eglife ni dans le Public. L'on examinera dans un moment fur quoi eft 
fondée leur pre'cendue polfelTion , foit pour la qualité , foit pour les Bé- 
néfices autres que ceux qui font unis & incorporez à leurs Maifons -, il 
faut auparavant, pour ne point interrompre l'ordre que nous nous fommes 
prefcrit , juftifier qu'ils ont fait juger en leur faveur qu'ils n'étoient point 
Chanoines Réguliers , c'eft la quatrie'me Proportion. 

QJJATRIE'ME PROPOSITION. 

Les "Religieux de Sainte Croix ont fait eux-mêmes juger en 1641 (^nWs 
nétoient -point Chanoines Réguliers. L'Arreji du Confeil d'Etat eji 
contradictoire aijec le General de la Congrégation de France. 

• 

Perfonne n'ignore qu au commencement du dernier fîecle les dére- 
glemens qui défiguroienc la plus grande partie des Maifons Religieufes 
du Royaume obligèrent le Roy Louis XIII. d y apporter le remède ne- 
cefTaire. Il obtint un Bref du Pape Grégoire X V. dans le mois d'Avril 
i6tt qui fut renouvelle depuis par un fécond Bref d'Urbain Vlll. du tj 
Avril 1634. 

Ces deux Brefs revécus de Lettres Patentes enregiftrées au Parlement 
déleguoient le Cardinal de la Rochefoucauk à leffet de mettre la réforme 
dans [qs Monaiteres de differens Ordres Religieux , entr* autres de celui des 
Chanoines Réguliers de S. Auguftin dans le Royaume de France. Le Car- 
dinal de la Rochefoucault accepta la Commiffion qui lui avoic été adref- 
fée & rendit fa Sentence de réformation pour l'Ordre des Chanoines Ré- 
guliers le x% Mars 1635 , laquelle fut confirmée par Arreft du Confeil du 
30 May 1656. 

Le Couvent de Sainte Croix de la Bretonnerie eut le malheur de fe 
trouver dans un état qui avoit befoin d une reforme auili prompte que 
neceflaire , le CommifTaire duS- Siège & fon Confeil féduits par une opi- 
nion nouvelle que les Religieux de Sainte Croix étoient prefque Chanoi- 
nes Réguliers de S. Augullin , opinion que le 17^ fiecle avoit vu naître de- 
puis qu'un Religieux de cet Ordre avoit été maintenu dans la pofTeirion 
d'un Bénéfice de l'Ordre des Chanoines Réguliers fans aucun contradi- 
(fleur légitime , comme nous lexpliquerons dans un moment; le Cardinal, 
difons-nous , crut fans difficulté fon pouvoir affez étendu pour porter la 
réforme dans cette Maifon particulière. Le Roy interpofi fon autorité ^ 
Sa Majefté par Lettres Patentes du 14 May 1641 nomma les Evêques de 
Senlis , de Chartres , & de Meaux , & deux Maîtres des Requeftes pour in- 
former fecrétement des défordres de cetce Maifon & prendre les mefures 
convenables pour en arrêter le progrés. 

Les CommifTaires nommez par le Roy s*y rendirent le iz Juin 1641, af- 
femblerent tous les Religieux au nombre de zj & leur propoferent de re^ 
cevoir ou les Barnabites , ou les Chanoines Réguliers réformez de la Con- 
grégation de France. Les Commi/Iaires leur repre/enterent que les Cha- 
noines Réguliers n etoient pas fort éloignez d'eux, foie par rapport à leur 
habit j foit par rapporta leurs Conftitutions ; plufieurs Capitulans furent 
^d'avisde recevoir les Chanoines Réguliers. Les CommiiTaires du Roy don- 
nèrent leur avis par écrit le 16 Juin 1641 portant *' Qu*î1 étoit neceffaire 



5, que le Supérieur General de la Congrégation des Monafteres réformez 
^, de rOrdre des Chanoines Réguliers de S, Auguftin introduifiil auCou- 
^, venc de Sainte Croix nombre compétent de Religieux d'icelle Congre- 
^j gation réformée , pour y faire le Service , y tenir les Charges & gène- 

,, ralement y exercer toutes fondions 

L^avis des CommifTaires fut reçu par Arreft du 27 Juin 1641. Le Supé- 
rieur General de la Congrégation de France rendit fon Ordonnance ; il 
nomma douze Religieux qui furent introduits dans le Couvent de Sainte 
Croix le z Juillet fuivant par le CommifTaire que le Roy avoit nommé par 
autre Arreft du 18 Juin précèdent. 

Lors de cette introdudion, le Prieur étoit abfent par ordre de la Cour ; 
le Sous- prieur , le Sacriftain ^ le Procureur de la Maifon & plufieurs autres 
Rehgieux s^oppoferent à cette nouveauté j ils firent des proteftations & in- 
terjetterent tant en leur nom que du General de l'Ordre, appel de la Sen- 
tence rendue par le Cardinal de la Rochefoucault , déclarant ( voici les ter- 
mes de TAde d'appel du 18 Juillet) Que fa Commijfton ne regarde que l'Or- 
dre des Chanoines E^eguliers ^ & qu'ils ne le font pas ; que la Ma fon de Sainte 
Croix de la Brdonncrie efl fous un General & dans une Congrégation qui afes /^e- 
gles j Statuts cir Confiitutions toutes fcparm c^r entièrement éloignées de tOrdre des 
Chanoines Réguliers de S, Auguflin ; leur habit même , leur Office divin & la plus 
grande partie de leur Injlitut approchant plus de l'Ordre de Saint 
D G M I N I Qjj E , que de tOrdre des Chanoines Réguliers ^ avec lefquels ils 
n'ont & n'eurent jamais aucune converfation , communication , focieté 
ni congrégation y & partant nont pu être entendus fom le nom de f lit s Cha- 
noines Réguliers de Saint jdugujlîn pour entrer dans le pouvoir des Commiffiom 
Apojlolîques données audit Seigneur Cardinal de la Rochefoucault ^ fans y être ex^ 

preffément ^ particulièrement (^ Jpeclfiquement nommcT^ & défigne-:^ CV/?- 

pourauoi ils ft portent pour JppelUns a N. S, P. le Pape de la Sentence prétendue du^ 
dit Seigneur Cardinal de la Rochefoucault pour avoir uni (^ ^^^'^'^ ladite Maifon 
de Sainte Croix de la Bretonmrie , d'un Ordre ^^ev ake y& fans connoijjance de 
caufe ^ d la prétendue Congrégation des Chanoines Réguliers de France. 

Le General de l'Ordre ne fut pas plutôt informé de cette nouveauté , 
que par un Décret adrefTé en nom collcd:if à tous les Religieux Pères & 
Frères de la Maifon de Paris , il déclara tous ceux qui avoient eu part au 
démembrement de cette Maifon d'avec l'Ordre ^ défobéiïTans au premier 
chef, en confequence privez de tout Office & excommuniez ipfo fafio. 
Ce Décret eft datte d'Huy le 15 Juillet 1641 > fcellé & figné jéugujlin Neéri 
General de l'Ordre de Sainte Croix. 

Le Z9 du même mois il fut fignifié à la Requefte du Procureur de 
la Maifon de Sainte Croix par deux Notaires au Sous- Prieur d'une part, 
& aux Chanoines Réguliers de Sainte Geneviève en parlant au P^ Efpric 
Vun d'entr eux. 

Ce Décret du General de l'Ordre produifit fon effet : le Sous-Prieur en 
rabfence du Prieur & les Religieux de la Maifon de Sainte Croix fe joigni- 
rent tous au Procureur & fe pourvurent en Cour de Rome ^ où ils obtin- 
rent du Pape Urbain VIIL un Bref qui les reçut Appellans de tout ce qui 
avoit été fait par le Cardinal de la Rochefoucault ^ ce Bref en datte du lo 
Aouft , leur eft accordé fur les mêmes motifs expliquez dans l'Ade du 18 
Juillet précèdent*. 



* Toutes ces pte^ 
Cii (ont imprime €i 
k L% fin dfi Me^. 



i 



fi) Mémoire im- 
pmné y page $. 



H 
ToHs ces diflPerens mouvemens vinrent aux oreilles du Roy , Sa Majefté 

ien voulut prendre connoiflance ^ le Cardinal de la Rochefoucaulc qui éroit 
dans la bonne-foy ^ fut le premier à exhorter le Roy de faire examiner fî 
réellement les Religieux de Sainte Croix n^étoient point Chanoines Régu- 
liers & s'il s'étoit trompé. Le Roy nomma pour Commiflaires TEvêque de 
Chartres, l'ancien Evêque de Pamiers & les Supérieurs de quatre Maifons 
Religieufes de Paris pour avoir leur avis par écrit. 

La conteftation fut ainfi portée en Juftice réglée-, Ton procéda de parc 
ôc d'autre devant les CommilTaires, le General de la Congrégation de 
France en qualité de Deffendcur^ les Religieux de Sainte Croix en qualité 
de Demandeurs & Oppoians à toutes les Sentences & Arrefts. 

ïl eft naturel de penier que la deffenfe du General de la Congrégation 
de France étoit bien foible 5 que pouvoit il oppofer ? Son meilleur moyen 
étoit de dire qu il n'avoit agi que fous les ordres de Monfeigneur le Car- 
dinal de la Rochefoucault & qu il avoic fimplcment tâché de répondre au 
zèle & à la pieté de ce CommiiTaire du S. Siège pour la réforme de TOr- 
dre de S. Auguftin. A cet aveu il joignit fans doute quelques raifons pour 
tâcher d 'infinuer que le Cardinal de la Rochefoucault avoit eu raifon de 
les regarder comme Chanoines Réguliers de fOrdre de S. Augullm , &c 
par confequent de les réformer & incorporer à la Congrégation générale 
de toutes les Maifons de Chanoines Réguliers. Mais comme il ne prévoioic 
que trop la foiblefTe de fes moyens tels qu'ils puflent être ^ il eut foin d'ob- 
ferver en finiffant, qu'il n avoir rien fait defon chef , qu'il n'avoit fait que 
foufcrire aux ordres du Commiffaire du S. Siège & exécuter les Arrefts du 
Confeil d'Etat rendus lur l'avis des Commilfaires nommez par Sa Majefté* 

Les Religieux de Sainte Croix n'eurent pas de peine à juftifier Terreur 
du Cardinal de la Rochefoucault & des CommifTaires du Roy , mais la- 
vantage qu'ils fefentirent furies Chanoines ReguUers les fît lortir des bor- 
nes dune jufte deffenfe ^ ils firent imprimer un Mémoire dans lequel oïl 
trouve une infinité de traits contraires à Tefprit de charité & de modéra- 
tion qui doit régner {iir tout entre perfonnes qui font profeiïion d en don- 
ner l'exemple aux gens du monde ^ ils n'avoient befoin que des Bulles & 
desConftitutions de leur Ordre^un feul de leurs moyens confirmoit l'erreur 
du Cardinal de la Rochefoucault, pourquoi les défigurer par un libele 
diffamatoire ? Le General de la Congrégation de fon côté qui ne meritoit 
point d'être attaqué perfonnellement , auroit pu juftifier fa conduite ou 
plutôt celle du Cardinal de la Rochefoucault , par le récit humiliant de 
tous les défordres qui inondoient alors le Couvent de Sainte Croix -, nous 
ferions même en état de le faire encore aujourdhui & en remontant juf- 
qu'au commencement du 16^ fîecle donner une hiftoire fidèle de cette 
Maifon jufqu au tems prefent : mais la charité nous impofe filence , & la 
réforme dans la Maifon de Sainte Croix n'appartient point à la Congré- 
gation des Chanoines Réguliers. 

C'eft ce qui fut jugé par le Roy en fon Confeil fiir lavis des nouveaux 
Commiffaires devant qui la Queftion avoit été inftruite amplement de 
part & d'autre. Les Religieux de Sainte Croix fe plaignirent ( l) quau lien 
de les reformer félon les I{cirles c^r Statuts dudit Ordre j on y avoit tout change cjt 
introduit des Chanoines Réguliers qui nont aucune conformité avec les Religieux dudit 

Couvent . 
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Couvent , étant ditferens d*Ordre , de General , de Statuts , Us ^ Coutumes, 

& même differens en leurs Vestemens , Bréviaires et Céré- 
monies de l'Opfice divin. 

Plus bas ils reprefenterent au Roy (0 que le Bref Jpofiolique adref^ê à Mon~ ^^^ p,^^,, 
feigneur tJllufiriJJime Cardinal de la R^ochefoPtcault ^ portant CommiJJton & pourvoir 
de reformer les Ordres de S. jdugufm m France ^ nanjoit pu s'étendre fur tOrdre de 
Sainte Croix qui forme un corps d'Ordre en l'Eglife , approunjê ^ confirmé & recâ e% 
la proteciidn du S. Siège , tout fcparé des autres corps dOrdre ^ rriême de celui dès 
Chanoines Réguliers de S. Augujlin , ayant fon General , fes Statuts ^ Us ^ Hahit ^ 
Bréviaire ^ tout propre et particulier a soi 

Les Religieux (i) non funt fui juris , comme dit le Droit ^ le confentement du P. (0 p^p^^^r- 
General de l'Ordre ejî requis & necefjaire pour njalider taffaire : mats tant s'en faut 
quil en demeure d'accord ^ quau contraire il a donné Sentence d'excommunication & 
cenfure ecclefiaflique contre fes Religieux qui ont procuré ^ aidé ^ affifié (^ consenti à 
cette transformation ^ démembrement dudit Cotruent ^ du corps de t Ordre & de fn 
Chef; mais aujfi contre les Religieux qui auroient entré en l^OrdRe DESDItS 
Chanoines , le [quels fc trouvent compris dans ladite Sentence ^ d'autant que félon 
le Droit Canon Ecclefiaflique ^ non licet de ftridliori ad laxiorem tranfire nifi 
per dirpenfationem Papae , ce qui neji point encore apparu au Supérieur ,.,..,. 
Qui pourra les niettre a couvert de i excommunication de leur Prieur General f Cejfent^ 
ils in foro confcientiae âétre Religieux de l Ordre de Sainte Croix par lémiffon 
des VŒUX folcmnels f Apres cela qui les pourra mettre en fureté de confcience & les 
abfoudre ^ f ce nejî par une refpifcence ou par une nouvelle Profejfon faite en un 
Ordre plus auflere & étroit f 

Enfin ils finiflent en demandant qu'il plaife au Koy faire retirer les Cha^ 
noines ufurpateurs ^ conferver tOrdre de Sainte Croix audit Couvent ^ i^ donner le 
tems aufdits Religieux de fe réformer s, étant foumis a toutes les raifons convenabWs 
a leur Injîitut. 

La Queltion fut jugée à lavantage des Religieux de Sainte Croix fur 
lavis des CommifTaires , par Arreft du 8 Odtobre 1641 portant Que lefdits 
chanoines Réguliers fe retireront dudit Monafiere de Sainte Croix trops jours après la 
notification dudit Arrefl. 

Les Chanoines Réguliers n'attendirent pas la fignification de T Arreft^ 
ils fe retirèrent auparavant^ un fécond Arreft du 30 Novembre en fait foy^ 
Voilà donc la même queftion qui fe prefente aujourd'hui jugée folem- 
Bellement en Tannée 1641- L'on die la même , car il s agiffoit uniquement 
de fçavoir fî les ReHgieux dé Sainte Croix étoient Chanoines Réguliers 
de rOrdre de S, Auguftin ^ la retraite des Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de France dépendoit de ce feul fait. Si les Religieux de Siinte 
Croix neufTent pas prouvé qu ilsn'étoient point C hanoines Rcguliers^qu ils 
étoient au contraire non pas d une Congrégation , mais d'un Ordre touc 
différent quoique fous la Règle de S, Auguftin ^ fans difficulté ils auroiene 
reçu la réforme des Chanoines Réguliers, & ceux qui avoient été intro- 
duits dans leurs Maifons y feroient reftez -, les Religieux de Sainte Croix 
ayant befoin de réforme 3 comme ils en convenoient eux mêmes , quelle 
raifon auroit pu les fouftraire à la loy générale faite par les deux Paiftances 
pour tous les Chanoines Réguliers de France , lous laquelle toutes les Ab- 
bayes & Communautez particulières de Chanoines Réguliers furent obli^ 

G 
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géesde plier malgré la refilliance de plufieurs? Tous les moiens qu'ils op- 
pofoienc contre la procédure Ôc la manière dont rimroduârion des Cha- 
noines Réguliers s ecoic faice dans leur Maifon , étoient autant d'injures 
gratuites faites indiredement au Cardinal de la Rochefoucault , à plufieurs 
Prélats & à deux Magiftrats dans la perfonne du General des Chanoines 
Réguliers • injures qui n*ont pu fervir de prétexte à la retraite des Cha- 
noines Réguliers, puifque la réforme dans ce Couvent n en fut pas jugée 
moins necefTaire & que cette réforme fut faite depuis par (ix îefuites qui 
n ont aucun rapport à l'Ordre des Chanoines Réguliers. Le Roy ^ encore 
tme fois , a donc jugé en 1641 , après une ample difcution & fur Tavis de 
plufieursCommiffaires, que les Religieux de Sainte Croix ne font point 
Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. Auguftin. 

Mais ces Religieux qui dans le tems qu'ils ont befoin d une prompte & 
vive réforme ne veulent point la recevoir de TOrdre des Chanoines Ré- 
guliers qu ils méconnoifTent jufqu a Imfulter en la perfonne de fes Supé- 
rieurs i eux qui fe difent avec raifon d^un Ordre tout différent ç^ hemcou^ plus 
;aujiere , ayant des Statuts & des Conjlitutwns particulières a leur Ordre s ces mêmes 
Religieux 5 quand il s'agit d'envahir les Bénéfices de TOrdre des Chanoi- 
nes Réguliers , oublient le leur & deviennent tout d\m coup Chanoines 
Réguliers ; ce ne font plus des Religieux de TOrdre de Sainte Croix fous 
la Règle de S. Auguftin , ce font des Chanoines Réguliers de TOrdre de 
S. Auguftin Congrégation de Sainte Croix , & c'eft fous ce titre qu ils ob- 
tiennent à Rome par dévolut les Bénéfices qui appartiennent aux leuls Cha- 
noines Réguliers. R Le Coeur fent-il bien cette contradiction ^ lui & ceux 
de la même Maifon qui dans les dernières années font fortis de leur Ordre 
fous ce déguifemcnt, ne craignent- ils pas la peine de l'excommunication 
prononcée en 1641 par le General de fOrdre contre tous les Religieux qui 
avoient confenti à une telle transformation & qui étoient entrez en TOr- 
dre des Chanoines Reguhers? Mais inutilement en appelle- 1- on à la con- 
fcience d'un dévolutaire, c'efi: une foible reiîburce. Paiïons aux moyens 
fur le/ondement defquel sil prétend conferver pour lui & pour fon Ordre 
la qualité de Chanoine R^egulier de tOrdre de S. ^ugufim exvkess e Professus. 

HEPONSES JVX OBJECTIONS DES RELIGIEVX 

DE SAINTE CROIX. 



F. Le Cœur abandonneroit volontiers la qualité de Chanoine Régulier 
pour lui & pour fon Ordre , fi on vouloit lui accorder que les Religieux 
de Sainte Croix font du moins en pofTelTion de poffeder les Bénéfices de 
rOrdre des Chanoines Réguliers. C'ell de cette pofTeffion qu'il tire toute 
fa défenfe. Pourvu que fon Devolut ne lui foit pas infructueux , pourvu 
qu'on le laiffejoiiir tranquillement du Bénéfice qui fait l objet de la Com- 
plainte , fans critiquer la qualité fous laquelle il Ta furpris en Cour de 
Rome, il acquiefcera à tout ce qu'on voudra j il conviendra même que 
la qualité, riiabillement , toutes les marques extérieures de Chanoines 
Réguliers font autant de nouveautez contraires à Tefprit de fon Ordre, & 
qui n'ont pris naifîance qu'au commencement du 17 fiecle. La queftion 
de nom lui eft aiTez indifférente , celle du Bénéfice clt la feule qui le 
touche. 
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Mais fi la queftion de nom eft indifférente à F. Le Cœur , elle ne Teft 

pas à la Caufe. L'on conçoit aifémcnt que la Complainte en dépend , ôc 

que le fort de F. Le Cœur & de tous les Devolutaires du même Ordre , 

dans lequel cette façon d'obtenir des Bénéfices eft devenue familière, 

fera fixée pour le prefent & pour l'avenir par TArreil qui interviendra fur 

la queftion de nom. 

Nôtre Devolutaire fe méfiant avec raifon du confeil quon lui avoic 
donné d'alléguer fimplement la poiTeftion tant pour la qualité de Chanoine 
Régulier que pour les Bénéfices de TOrdre des Chanoines Réguliers ; per- 
fuadé d'ailleurs par les fimplcs lumières du bon fens , qu'on ne prelcric 
point contre fon titre, qu'on prefcrit encore moins contre fon état , en- 
treprend de prouver par titres que la qualité de Chanoines Réguliers ap- 
partient à fon Ordre. L 

Cette qualité nous efl donnée ^ dit il , pdr le Bref de Benoifl XIL de 1340 , far Obiection, 
celui de Grégoire JCf^, de 161^. par deux Bulles d Innocent ILde i6yj ^ p^^ tin Bref 
du même Pape de 16^0, Nous fommes encore appelle:(^Chanoines dans nos Confiitutions: 
Nullus Prior recipiat aUquem in Canomcum & Converfum ^ nifi dehcen- 
tiâ Prioris Huyenfîs vel fui Vifitatoris, 

Il faut bien dillineuer le Bref de Benoift Xil. des autres, foit par rap- ^^«^^^^^^ 

>. tr rr r • ^ T r REPONSE. 

port a 1 expreflion , ioit par rapport aux tems. 

Le Bref de Benoift XIL eft dans le BuUaire manufcrit de Sainte Croix. 
Par ce Bref le Pape accorde au General de l'Ordre le privilège de corri- 
ger & de punir tous les Religieux qu'il trouvera en faute ^ fans avoir 
égard aux appellations qui pourroient être intcrjcttées de fes Ordonnan- 
ces, & la loy eft générale tant pour les Pères ou Religieux de Chœur ^ 
que pour les Frères Convers & les Donacs. Ex parte tua fait prùpoftum coram 
nohis qtiod nonnulli Ca NO NI Ci ET CONVERSI Prioratûs tui ne ad eorum corre^ 
Hicnem prout ad tuum fpecîat opcium procedere valeas ^ frufiratori^ appellationis oh-- 
flaculum interponunt ; Jïcque te propter hoc ab hujufmodi correBione cejjante , ipforum 
exccffus rémanent impuniti; fuper quod provideri tihi per Sedem Apojlolïcam pojlu^ 
lanti^ nolentes igitur ut trahatur ad pcccatorum diffugium quod ad opprejîorum fuh- 
fidium ejîe dtgnofcitur injlitutum^ Prafentium tibi auùïoritate concediraus nonohflante 
frivoU appellationis objeBo , circa correéîionem pradiflorum CanoniCORuM et 
CoNVERsORuM tuoYum liberi ùjfcii tui debitumexequaris. En vérité le Confeil 
adoptera- t-il la conféquençe que F. Le Coeur prétend tirer du terme Cano- 
nici mis dans ce Bref par oppofition à celui de Converfi? Et F. Le Cœur lui- 
même ne craint il pas d'être défavoiié par fes propres Confrères qui HronC 
cette Bulle fans prévention? Mais voici quelques réflexions qui vont dé- 
terminer la propre fignification de ce mot dans l'endroit ou il eft-. 

1^. Eft-ce dans un Bref particulier qui ne regarde qu'un fimple fait de 
difcipline 5 qu'il faut chercher lorigine, la nature, les privilèges, la qualité 
effentielle d'un Ordre; L on fçait que ces fortes d adles ne méritent attention 
que dans le point fur lequel ils ftatuënt : or le Prieur gênerai de Sainte Croix 
s'étoit plaint au Pape que la licence avec laquelle les Religieux interjet- 
loient appel de fes Ordonnances, en matière de correction, rendoit tous 
fes foins inutiles , ces appellations fruftratoires leur procurant Timpunité 
de leurs délits ^ le Pape trouve la plainte jufte, il ordonne l'exécution des 
Ordonnances du Geneiral , non-obftant toutes appellations. Dans quel^ 
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qucs termes que le Bref foit conçu ;, le Confèil le regardera. c-il comme 
une pièce qui puiflelui indiquer la qualité certaine des Religieux de Sainte 
Croix relativement à la nature de leur Ordre. 

x^. Circa correâionem Canonicomm & Converjomm : ces deux termes oppo- 
fez lun à l'autre peuvent-ils être expliquez autrement que par Reli- 
gieux DE Choeur, & Frères Convers. Le terme C^now/V/^v^ comme 
lonfçait, eft un terme générique dont letymologie neft pas uniforme 
entre les Auteurs: les uns rempruntent du terme C^ww, par la raifon que 
ks chanoines dévoient garder inviolablement ks canons de l'Eglife ; ks 
autres, de Tobligation dans laquelle étoient les Chanoines de vivre fuivant 
la régie établie dans leurs Eglifes^ Canon en Grec fignifîant Régie-, d'au- 
tres enfin, de ce que la fondlion des Chanoines elt de chanter dans le 
chœur les heures Canoniales & d'y avoir leurs places réglées : ce terme 
CmonicHs peut donc fe rencontrer dans des Bulles, dans des Brefs adrefTez 
à des Religieux , fans qu'on en puifTe conclure raifonnablement , que le 
Pape ait voulu leur donner la quaHté de Chanoines Réguliers & encore 
moins les faire tels j par exemple^ fi le Pape écrivant aux Theatins ^ aux 
Barnabites, aux Jacobins, & autres Clercs Réguliers ou Religieux Man- 
dians, eraploïoit dans fon Bref le terme canonkè vivere , tous ces Religieux 
feroient-ils recevables à conclure de-là que le Pape les appelle Chanoines 
Réguliers ? Ne feroient-ils pas les premiers à convenir de bonne foi que 
ce terme canonicè renferme & eft relatif fimplement à tous les devoirs de 
leiir état, à Tobfervation exade de leurs Règles , de leurs Conftitutions & 
de leurs Statuts? Ne fe mocqueroient- ils pas d'un Religieux de Sainte 
Croix qui viendroit leur dire , Le Pape vous a exhorté à continuer de vu 
vre canoniquement ^ donc vous pouvez vous dire Chanoines Réguliers ? Nous 
ne prétendons pas le prendre fur le même ton avec F. Le Coeur , nous le 
prions feulement avec inftance de faire réflexion que fi Bcnoift XII. par 
fon Bref de 1540 en donnant au General de Sainte Croix une jurifdidrion 
fouveraine fur les Religieux, a employé le terme Canonicomm , il ne la fait 
que pour diftinguer les Religieux de chœur des Frères convers , voulant 
que la loy fût générale pour les uns & pour les autres j il ne Ta fait que 
par oppofitio au terme Converforum , en iuppofant même qu'il Tait fiitavec 
réflexion : mais nous prouverons dans un inftant que cette exprefTion fim 
plement relative à la Supplique eft fans confequence , & même qu'elle a 
été depuis rectifiée en pareille occafion par les termes P^^m^w &c Fratmm ^ 
au lieu de Canomcorum & Converforum. 

3°. L'interprétation que F. Le Cœur donne à ce terme générique n'eft- 
elle pas rifible quand on confronte le Bref avec la Bulle de U48 , a laquelle 
rOrdre de Sainte Croix doit fon érabliflement ? Le Pape a-t-il fait des Cha- 
noines Réguliers , ou des Religieux d un autre Ordre ? Qui nous indiquera 
le fait , fi ce n'eft la Bulle d'éredion î Mais cette Bulle nous apprend qu'In- 
nocent iV. a approuvé & confirmé un Ordre particuHer de pieux folitaires 
fous le titre de Sainte Croix, parce que leur objet éroit la vie purement 
contemplative , la retraite & la méditation continuelle. Cette même Bulle 
nous apprend encore que ces pieux folitaires approuvez fous la Règle de 
S. Auguftin { pour fatisfaire au Décret du Concile de Latran) ont reçu 
pour Règle particuhere les Conftitutions des FF. Prêcheurs dont ils retran- 
chèrent 
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cherent le chapitre de la prédication comme incompatible avec la retraite 
& la méditation. Enfin , pour dernière circonftance , nous voyons que ces 
nouveaux Religieux ne peuvent & ne doivent fubfiiler que des aumônes 
des Fidèles , & ils ne font approuvez que fous la qualité de Fratres Sanéîa 
Crucii; eil-ce leur faire injure que de conclure qu'Innocent IV. non. feu- 
lement ne les a pas appelle Chanoines Réguliers, mais même qu'il n'a ja- 
mais eu intention d'en faire fous le titre de Sainte Croix, par confequenc 
que Benoill XII. en 1540 n'a pas prétendu leur donner une autre qualité 
que celle qu'ils avoient reçue d'Innocent IV. en 1148? 

D ira- 1 on en core que c'efi une omijfion fort indifférente _, & que la qualité de Cha- 1 1. 

noines I{ezulicrs non donnée dans la Bulle de 12.^^^ ne fournit aucune induBion ^pourvu Objection. 
qu'on n'y trounje aucune qualité contraire ni répugnante à celle de Chanoine R^eo-ulierf 

Il n eft pas croyable que , réflexion faite , F. Le Cœur ofe repeter un re'fonse. 
pareil moyen échappé dans la plaidoirie , moyen qui choque fi fenfîble- 
ment le bon fens & qui tend à détruire la première règle des établiffe- 
mens qui fe forment dans l'EgUfe. A quoi diilinguera-t-on donc les Cha- 
noines Réguliers , des Jacobins , des Ermites de S. AugulHn, des Barnabi- 
tes , des Theatins ? Ils ont les uns & les autres la Règle de S. Auguftin ; 
ils font tous également capables des fondions Ecclefiaftiques , du moins 
aujourd'hui ils les exercent également ; ceux-ci dans leurs Bulles d'éredrion 
n'ont point d'exprelïions contraires à la qualité de Chanoines Réguliers , 
quand ils jugeront à propos il ne tiendra donc qu'à eux de perdre de vue 
leurs ConÛitutions particulières , de fubftituer le bonnet carré au capu- 
chon , d'arborer l'aumulTe , le furplis , toutes les marques extérieures d'un 
Chanoine Régulier , ôc dire enfuite : Nous fommes fous la Règle de S. Au- 
gullin , nous exerçons toutes les fondions Ecclefiaftiques , omnia qu^e fltnt 
Ciericorum _, donc nous fommes Chanoines ReguHers ? Mais lifez vos Bul- 
les, remontez à l'objet , à la fource de votre établiffement , êtes- vous in- 
flituez, êtes- vous qualifiez tels ? Qu'importe, l'on n'y trouve point d'ex- 
preffions contraires. Mais vous n'avez point eu en naiifant la capacité des 
fondions Cléricales en gênerai , vous ne les exercez aujourd'hui que par 
privilège & avec difpenîe ? Qi-i'importe , encore une fois , nous fommes 
fous la Règle de Saint Auguftin , donc nous fommes Chanoines Ré- 
guliers. 

Si de pareilles confequences étoient adoptées , il ne faudroit plus juger 
des perfonnes & des chofes en gênerai par le principe de leur exiftence, 
il faudroit déformais en juger par les accidens & par les caufes étrangères 
qui furviennent ^ les loix ne fubfifleroient plus par elles-mêmes , elles de- 
viendroient le joiiet de l'ambition , du caprice , & fouvcnt de l'irréligion 
de ceux qui y font fujets ; les privilèges toujours relatifs aux tems & aux 
perfonnes , tourneroient bien - tôt en loy fouveraine contre le Pubhc , 
contre la Puifiance même qui les auroit accordez ; en un mot les abus in- 
veterez fe transformeroient en droit commun , èc l'infradion des enga- 
gemens particuliers à un état fuffiroit feule avec le tems pour en changer 
la nature , du moins pour en défigurer les obligations effentielles. 

Mais où trouver les engagemens , les obligations effentiels d'un éta- 
blilTement , pour y ramener celui qui s'en eft écarté , fi ce n'efl dans les 
titres mêmes de l'établifTement î Reprefentons donc a, F. Le Cœur ceux 

H 
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de fon Ordre. S'il n*y avoic dans l'Eglife qu un feul & même corps de 
Chanoines Réguliers , Ton convient que rexpreffion de la qualité ne fe- 
roit pas d'une necefficé abfoluë -, il fuffiroit qu un homme eût quitté le 
monde & fût entré dans un Cloiftre pour fe dire Chanoine Régulier : mais 
comme il y a plufieurs Ordres Religieux tous diftinuucz par des Règles 
différences approuvées dans FEglife, & qu'une même Règle , par exem- 
ple celle de S. Auguftin , renferme quantité d'Ordres particuliers qui ne 
font pas compofez de Chanoines Réguliers , il eft confiant que le Pape 
en approuvant un nouvel établiflement de Religieux ne manque jamais 
ou plutôt eft toujours obligé de leur donner les qualifications neceffaires, 
propres & efTentielles à lobjet pour lequel ils doivent fervir TEglife j au^ 
trement ce ne feroit plus qu'une confufion afFreufe. 

Suivant ces principes^ la Bulle de 12,48 ne qualifiant point les Religieux 
de Sainte Croix ^ ne les annonçant point à TEglife fous le nom de Charnu 
nos Réguliers^ il n'y a point de preuve plus convaincante de leur enrreprife 
que ce défaut de quahcé dans la pièce même de laquelle feule ils en pour- 
roienc tirer le droit. Mais il c ell une omiflion dans la Bulle de 1x48, fins 
doute qu'elle aura été réparée dans les Bulles fuivances, par exemple dans 
celle de Jean XXil de 1518, dans celle d'Eugène IV de 1431, ààns cqWq 
d'Innocent VIII de 1487 , toutes Bulles qui ont accordé à l'Ordre de Sainte 
Croix tous les privilèges dont il jotiit ^ cependant dans toutes ces Bulles 
fondamentales la même omiflion s'y rencontre, la qualité de Chanoines 
Réguliers ne s'y trouve pas plus énoncée que dans la première de 1148 j 
toujours les termes Fratres S meta Cmcts ^ pas une feule fois le mot Canom^ 
CHS y & de cette omifTion F. Le Cœur conclut que les Papes n'en ont pas 
moins fait des Chanoines Réguliers. Certes il faut avoir le front d'un Dé- 
volutaire ^ ou bien fe flatter de trouver dans les Tribunaux du Royaume 
un furieux penchant à faire des Chanoines Réguliers^ pour rifquer une 
pareille conféquence. 

En vain croit-on pallier labfurditéde cette conféquence en ajoutant, 
pourvu quil nj ait aucune qualité contraire & répugnante ^ la proportion eft 
fauffe en elle-même, & encore plus dans l'application qu'on vou^roit en 
faire -, faufîé dans le droit , & de mauvaife foy dans le fait. 

Suffit il qu'un Ordre milite fous la Règle de Saint Auguftin , pour fe 
mettre au rang des Chanoines Réguliers ? F. Le Cœur voudra bien nous 
accorder la négative ; & quand il héfiteroit à le faire ^ l'exemple de tant 
de Communautez de Clercs Réguliers , d'Ermites & de ReHgieux Man- 
dians qui ont cette Règle, fans le dire Chanoines Réguliers & fans avoir 
eu jufques à prefent la moindre idée d'en ufurper la qualité, lui tircroit 
cti aveu malgré lui. Toutes ces Communautez différentes en elles-mêmes 
par leurs Conftitutions & Statuts particuhers , quoique fous la Règle de 
Saint Auguftin^ ne trouvent dans leurs Bulles d'éredion & de confirma- 
tion aucune qualité contraire ni répugnante à celle de Chanoine Régu- 
lier ^ tous ces Religieux encore une fois^ on ne fçauroit trop le repeter, 
lemplifTent aujourd'hui par privilège quelques fonctions de la Clericatu- 
re..., tous prêchent, confefTent, & la plupart pofTcdent des Bénéfices à 
charge d'ames ^ en un mot, tous rendent fervice à l'Egliie du moins avec 
autant de fruits & d'édification que les Religieux de Sainte Croix ^, cepen- 
dant on ne les connoît point loit à Rome foit dans le Public pour des Cha- 
noines, & ils fe contentent tous de prendre modeftement la feule qua- 
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Ikéfous laquelle ils ont ece approuvez dans TEglife. Or fi fous la Règle 
de Saint Auguftin il y a tant d^Ordres differens^ les uns Chanoines Re« 
guliers^ les autres fimples Clercs Réguliers ^ d'autres enfin Religieux 
Mandians, il eft confiant que ceux cy ne peuvent écre & ne font effe- 
divement diflinguez des Chanoines Réguliers que par le titre & la qua- 
lité qu'ils ont reçus dans les Bulles de leur établiirement ; c eft donc une 
abfurdité inouïe de prétendre que parce qu un Ordre eft fous h Rcglc 
de S. Auguftin , & parce que dans les Bulles d ered:ion il n y a point de 
qualité contraire (jr répugnante à celle des Chanoines Réguliers , les Re- 
ligieux d*un tel Ordre puifTent prendre la qualité de Chanoines Réguliers, 
êc fous cette quahté iurprendre en Cour de Rome les Bénéfices des Cha- 
noines Réguliers ^ la propofition eft fauffe, on le dit avec confiance. 

Mais la mauvaifc foy dans Tapplication que l'on en veut faire , eft en- 
core plus fenfible. F. Le Cœur eft -il bien inftruit de la nature & des de- 
voirs d'un Chanoine Régulier , quand il dit que dans la Bulle de 1x48 & 
les fuivantes il n'y a rien de contraire à Tidée ni à la qualité de C hanoine 
Régulier > L'accompliflement en gênerai de toutes les fondrions du mini- 
ftere Ixclcfîaftiquc ^ Omnia c^Uce funt Clerkorum^ voila la fin qu'un Chanoine 
Régulier fe propofe & qui eft de reffence de fon état ; eft. ce-là celle que 
le bienheureux Théodore & les premiers Pères de Sainte Croix fe propo- 
ferent dans le tems de leur établiftement î En U48 l'Ordre fut confirmé 
& reçut les Confticutions des FF. Prêcheurs ^ mais ils en retranchèrent le 
chapitre de la prédication qui avoit été Tunique objet de S. Dominique. 
Depuis 12.48 juiqu'en 1518 ils vécurent dans la folitude incapables des fon- 
ctions Ecclefiaftiques , plangcktnt (^ non doçchant. En 1518 ils reçurent la per- 
miilion de les exercer & de ie faire promouvoir aux Ordres facrez fi les 
Evcques le jugeoient à propos ^ mais fans pouvoir poffeder de Bénéfices 
que ceux qui le trouveroient dans la fuite unk & incorpore'^ aux Maifons de 
leur Ordre. Qu'on dife après cela que dans la FuIIe de 1248 il n'y a rien de 
contraire ni de répugnant à la qualité de Chanoine Régulier ? Le privilège 
d'exercer les fondions Ecclefiaftiques forme feul cette répugnance infi- 
nie , n'y ayant rien de plus oppofé à un Chanoine Régulier que ce privi- 
lège qui n'appartient qu'aux Moines & aux Rehgieux Mandians qui par 
leur état en lont incapables ^ il nous eft donc permis de raifonner ainfi : 
Les Religieux de Sainte Croix exercent aujourd'hui les fondions Cléri- 
cales par privilège en vertu de la Bulle de 1318 , donc ils ntïi avoient ni 
la miihon , ni la capacité dans leur origine j donc ils ne font & ne peu^ 
vent fe dire Chdïloines Réguliers j donc il n eft pas lurprenant qu'ils n'en 
ayenc pas reçu la qualité en M48 par leur Bulle de confirmation. 

Reprenons le Bref de Benoift XII. de 1340, Si les Rehgieux de Sainte 
Croix n'ont point été créez Chanoines Réguliers ^ il s'enfuit que le terme 
Canonicorum n'a point été mis dans ce Bref pour leur en donner le titre Su 
la qualité ^ nous avons prouvé que ce terme générique employé par op- 
pofuion à celui de Converforum ^ ne peut s'entendre que des Religieux de 
chœur : mais quand on voudroit le prendre à la lettre , il eft aifé de jufti- 
fier que ce n eft qu'une exprelfion fugitive qui depuis a été reparée dans 
un pareil Bref de 142,5 adreffé au Prieur General pour le même lujet. 
En elTet Martin V. par ce fécond Brefpcrmet encore au General de faire 



arrêter, même d excommunier tous Religieux qui feront trouvez en faute 
grave ; ce Pape ne Ce fen pas du terme Canomcos & Converfos , il dit Çiva^ 
plcmcm Fratres ôc Converfos ^ & ce Bref comme celui de Benoift Xll. eft 
adreffé Priori Sanda Crum domûs Huymfis Ordints Crmfcromm. 
III. Frère Le Coeur voudroit encore tirer avantage du même terme Cano- 

/Objection, nimm qui fe trouve dans un endroit des Conftitutions de fon Ordre im- 
primées en 1660 au chapitre dcRecipienàk ^on il eft dit : Nulltis Prior recipia^ 
Miqucm in Canonicum njel Converfum ^ nifi de licentiâ Prions H uy en fis vd fui Vi- 
RE'PONSE. Jitatoris. Mais F. Le Cœur avant de propofcr ce nouvel argument auroit dû 
lire les Scatuts de fon Ordre , & il auroit appris que dans un Chapitre gê- 
nerai tenu en 1467 le terme Canonkum a été réformé par celui de Clericum 
pour éviter Féquivoque de îautrci c'eft le Père A lit qui remarque cette 
anecdote dans fon Explication morale des Conftitutions de l'Ordre qu'il 
fît imprimer en 1632.. Voici les termes du Statut : Prohibemus dtflnâè ne ali-^ 
quis CleriCus invcfiatur ^ nif prias Priori Gencrali njcl Vifitatorihus fucnt pne- 
fentatus. 

Il y a apparence que les anciens Percs de l'Ordre de Sainte Croix fe 
conformèrent en cela aux FF. Prêcheurs , qui dés Tannée 1x47 ou environ 
avoient déjà profcric le terme Canonimm qu'on avoit laifTé jufqu alors fans 
affeétation dans leurs Conftitutions au môme titre de Kccipicndis. Il fut ar- 
rêté dans leur Chapitre General qui commença en 1147 , qu'on fupprime- 
roic entièrement le terme Camnicum ^ & qu au lieu de lire Nullus napiatur 
in Canonimm , on liroit déformais Nullus recipiatur in Fratre m Cler i- 
CuM : la même chofe , comme Ion en peut juger , a été faite dans le Cha- 
pitre gênerai des Religieux de Sainte Croix de l'année 1467. 

Mais quand nous n'aurions pas cette anecdote qui détruit toute l'équi^ 
voque, ce Statut qui a redlifié ou plutôt expliqué le terme Canonmim ^ 
pourroit-on le prendre dans une autre fignification que celle qu'il avoir 
parmi les Frères Prêcheurs lorfque l'Ordre de Sainte Croix fut confirmé? 
Cet Ordre ne fut confirmé qu'en 1148 avec les Conftitutions des Frères 
Prêcheurs purement & fimplement à l'exception du chapitre de la Prédi- 
cation \ ces Conftitutions n'av oient pas deux fens différens, les premiers 
pères de Sainte Croix les reçurent dans le même fens qu'elles étoient ob^ 
fervées par les Frères Prêcheurs, & telle avoit toujours été rintention de 
Théodore de Celles , car nous avons remarqué ci« devant que ce faine 
homme de fon vivant cnvoioit fesdifciplesà Touloufe pour vivre avec les 
FF. Prêcheurs , s'inftruire , & apprendre leurs Règles & leurs Conftitutions. 
Or les FF. Prêcheurs ne fefont jamais regardez comme (îhanoirics Rcgu^ 
liers, lappréhenfion même qu'ils eurent que le iQvmtCdnonicum dans leurs 
Conftitutions ne donnât lieu à quelque équivoque , fie qu'ils l'effacèrent &c 
mirent à la place Clericurn; par conlequent le terme C^wow/a/w dans TOr-^ 
dre de Sainte Croix n'a jamais pu fîgnifier que les Religieux de chœur , 
Clericos. 

Indépendcmment de cette confequence qui fe tire naturellement de la 
conformité des deux Ordres, les Conftitutions mêmes de celui de Sainte 
Croix nous fourniffent la même interprétation du terme Canonicum : en ef- 
fet au nombre 7 du même chapirre de E^ecipiendis on lit , Nulltis recipiatur in 
Clericum , nifi de legitimo thoro ft procréât m\ 

Au 
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Au chap. fuivanr de Prof ejjione ^nombre 6 : Nullm CleRICoRUM velLai^ 
coridmad Profejjioncm admïttatur ^nifi prius omnibus bonis tempomlibm renantiaverit. 

An chapitre de ^pofiatis ^ nombre 6 iQuimnque Conventus njel Prior fciverit 
aliquos apofiatds "vel profugos Clericum , Con^verfum , njd Donatum intm ter- 
minos fu^ correflionis njagantcs ^ eofdem capiat ^ &c. 

Au chapitre i > dift. z dcDomibus concedendis^ nombre lo : Fratres ClekiCi 
emijjî ante Sacerdotium ad alios Conventws non promoveamnr ad Ordims facros. 

Au chapitre z , nombre n : Mandat ur omnibus Saœrdotibus ^ C l E ri C i s ciT 
Laïcis Fratribus , &c. 

En un mot, dans tout le cours des Conftitutions on trouve toujours le 
même terme Clericus , celui de Canonkus ne s'y ht qu'une feule fois à 
lendroit cité par F. Le Cœur : or Ton demande lequel doit prévaloir, ou 
plutôt n'eil-il pas confiant que ce dernier, en le fuppofant fufceptiblc 
de quelque équivoque , reçoit une jufte explication de l'autre qui eft ré- 
pandu dans tous les articles fuivans dont nous venons de rapporter les 
principaux ? Ainfi que F. Le Cœur commence par convenir que le Bref 
de Benoift XII. & les Conftitutions de fon Ordre bien-loin de lui être fa- 
vorables , fourniflent au contraire des argumens qu'on n'auroit peut être 
pas penfé à lui oppofer s'il n'avoit eu la {implicite d en parler. 

PafTons prefentement à l'examen des autres prétendus Titres dans lef- 
quels la qualité de Chanoines Réguliers eil donnée aux Rehgieux de 
Sainte Croix , ils font au nombre de quatre j le premier eft un Bref de 
Penitencerie de Tannée 1613 fous le pontificat de Grégoire XV \ le fécond 
&: le troifiéme font deux Bulles de Tannée 1677 du Pape Innocent XI ^ le 
quatrième eft un autre Bref de Penitencerie du même Pape , de 1680: mais 
Texamen de ces Bulles & Brefs demande que Ton fixe auparavant le tems 
auquel les Religieux de Sainte Croix ont commencé de prendre la qua- 
té de Chanoines Réguliers. 

Epoque de la qualité de Chanoines Kcguliers prije par les B^eligteux de Sainte Croix. 

Nous avons prouvé dans la féconde propofition , i^ Que les Religieux 
de Sainte Croix incapables dans la naiftance de TOrdre de pofleder des 
Bénéfices , ont depuis acquis cette capacité par privilège , comme tous les 
Religieux Mandians ; z". Que cette capacité relative à la difpenfe qu'ils 
ont obtenue d'exercer les fondions Cléricales , ne s'étend que fur les Bé- 
néfices unis & incorporez aux Maifons de TOrdre ^ les Bulles qui établif- 
fent ce privilège & les Conftitutions ont été fuivies de plufieurs Statuts 
faits à ce fujet , entr autres de celui rapporté par le P. Alit dans le Chapitre 
gênerai de 1556. 

Mais toutes ces loix qui ont produit leur effet dans les tems qu elles 
ont été formées font devenues inutiles , apparemment par le peu d'atten- 
tion que ceux qui fe font trouvez en place dans la fuite ont eue à les re- 
nouveller & à les faire exécuter dans Toccafion. Tous les hommes ne font 
pas également attentifs à remplir les devoirs de leur état ; le goût naturel 
que nous avons pour la liberté & pour tout ce qui flatte nos fens eft le 
premier écueil de nos engagemens , même les plus inviolables -y Ton trouve 
dans les Cloiftres plus qu'ailleurs les preuves de cette vérité , & le Couvent 



r 



(i) Il y a appa- 
rence que c'cu ce- 
lui que U Congre- 
g- tion produit au- 
jourd'huiilesCha 
noincs Réguliers 
<jui avoicnt été in- 
tioduits dans la 
Maifon de Sainte 
Croix en 1641 ? 
rcmporttrcntlorf- 
qu'ils eu fortirenti 
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de Sainte Croix lui-fcul depuis les premières années du 17' fieclc nous en 

fournit trop d'exemples pour en douter -, l'on ne parlera ici que de ce qui 

regarde la Caufè , c'eft-à-dire , du goût que quelques Religieux ont eu de 

cems en tems pour les Bénéfices contre 1 efprit & les Conftitutions de leur 

Ordre. 

Chopin fait mention d'un Arreft rendu en 1599 au profit de F. Louis 
Petit Religieux de Sainte Croix , qui fut maintenu dans un Bencficc de- 
pendant de l'Ordre des Chanoines Réguliers ; il ne rend pas un compte 
for éxad des circonftances de l'affaire, il dit feulement que le Confeil ju- 
gea alors les Religieux de Sainte Croix capables de pofTeder des Bcnefices 
auffi-bien que tous ceux de l'Ordre de S. Augultin. Tout de fuite , à l'oc- 
cafion de cet Arreft il veut rendre compte de l'origine de l'Ordre de Sainte 
Croix; Il pre'tend que la découverte qui fut faite par fainte Hélène de la 
vraie Croix en eft l'origine j qu'un certain Juif nomme' Judas qui avoit 
indiqué à fainte Hélène le lieu ou étoit la vraie Croix , & qui depuis fe 
convertit & reçut le Baptême , eft le Fondateur de l'Ordre. A cette ori- 
gine fabuleufe il n'y a pas apparence que Chopin fut fort inftruit de cet 
Ordre i il dit bien qu'il a vu dans un livre manufcrit la Bulle de confir- 
mation de 1148 , ( I ) mais il ne dit pas un feul mot de la nature de l'Or- 
dre. On ne peut donc pas l'accufer d'avoir cru cet Ordre compofé de Cha- 
noines Réguliers ; l'on fera voir au contraire dans la fuite qu'il n'a pu le 
regarder que comme un Ordre au moins de Religieux Mandians. 

Dans un autre endroit, en parlant de la juriCdidion & du droit décor- 
redion que le General des FF. Prêcheurs, l'Abbé de S.Germain des Prez 
& autres ont fur leurs Religieux nonobfîant & fans avoir égard aux ap. 
pellations , il rapporte le Bref de Benoift XII. de 1340 , dont on vient de 
parler , qui accorde le même privilège au General de Sainte Croix. Voila 
tout ce qu'il dit de remarquable. 

Cependant en I6i6un certain Auteur Italien qui entreprit de faire l'hd- 
ftoire & de montrer la grandeur & la. fuperiorité de l'Ordre des Chanoi- 
nes Réguliers du nombre defquels il fe comptoir , par con/êquent plus 
curieux d'étendre cet Ordre que d'en fixer la véritable nature , s'avifa de 
mettre les Religieux de Sainte Croix au nombre des Clianoines Réguliers 
fur la foy de Chopin qui avoit , dit il, rapporté la Bulle de Benoift XII. 
'vocans illos Canonicos. Mais où cet Auteur a-t-il trouvé que Chopin donne 
aux Religieux de Sainte Croix la qualité de Chanoines Réguliers ? Le Con- 
feil aura fans doute la bonté de prendre ledlure des endroits dans lefquels 
Chopin en parle, & il fera convaincu de l'affedation de l'Auteur Italien 
à grofTir l'Ordre des Chanoines Réguliers , puifqu'il prend pour garand 
du prefent qu'il veut leur faire , Chopin qui ne dit pas un mot de la qua- 
lité , ni de la nature de l'Ordre de Sainte Croix. 

Cette afFedation devient encore plus fenfible dans le dénombrement 
qu'il fait des différentes Congrégations dont il compofe l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers, il fait feize clafTes de Chanoines Réguliers j il fe place 
dans la première , & de là fait fa diftribution j il met les Religieux de Sainte 
Croix dans la (eptiéme , & comme il fe doute bien qu'on ne les fouffrira 
pas même à cette place, il fe prépare une excufe contre ceux qui pour- 
roient lui faire un jour reproche de h^ avoir mis en ce rang , en difant 
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que cîans une certaine Bulle de leur Ordre nomme Canomeomm Retularlum 
appcliantur. Il eft confiant qu'il ne pouvoit parler que du Bref de Benoift 
Xil. de 1540 , dans lequel on ne trouve que les termes, Canonicomm & Con- 
'verfomm^ qui ne veulent dire autre chofe , comme on l'a démontré , que 
Isi Religieux de chœur & les Frères Convers j ainfi il n'y a pas apparence que 
fur un pareil motif l'on retrouve dans une féconde édition de ce livre 
les Religieux de Sainte Croix au rang des Chanoines Réguliers , auffi- 
bien que les Theatins , les Barnabites & une quantité de Clercs Régu- 
liers & de Religieux Mandians dont cet Auteur farcit l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers. 

Pennotus (c'eft le nom de ce Chanoine Italien) n'avoit pa« fans doute 
confulté les Religieux de Sainte Croix lorfqu'en 1614 il fît imprimer fon 
grand Acïas de Chanoines Réguliers , ou bien les Religieux de Sainte Croix 
ne jugèrent pas à propos de donner dans fes vifions , car ils firent impri- 
mer à Liège dans la même année un Bréviaire de l'Ordre que nous pro- 
duirons , lequel efl intitulé fimplement : Brenjiar'mm Patrum Ordinis Sanâa 
Crucis.fuh Régula S. Augujim milituntium , & il n'eft approuvé par les quatre 

Cenfeurs que fous le mêmetitre.L'on remarque encore dans ceBrcviaire une 
eftampe gravée avec foin qui reprefente la figure des Religieux de Sainte 
Croixfous l'habillement des FF. Prêcheurs, aux pieds du Pape Innocent IV. 
de qui ils reçoiveht la confirmation de leur Ordre. Ce Bréviaire feul fufEt 
pour faire une jufte critique du livre de Pennotus : car dans le moment 
que cet Auteur par un zèle indifcret veut fapper leur état jufques dans fes 
fondemens en changeant leur qualité , le General donne à fes Religieux 
le contre-poifon , c'eft- à-dire , le Bréviaire de l'Ordre dans lequel à toutes 
les heures du jour ils trouvent le contraire de ce que Pennotus venoit de 
faire imprimer. 

Ce fut encore dans le même tems , ou peu d'années après , que l'on 
renouvella l'Ordonnance de 1603 rendue contre tous lesRehgieux qui af- 
piroient à d'autres Bénéfices que ceux unis & incorporez aux Maifons de 
l'Ordre j Ordonnance en exécution de laquelle un Religieux de la Maifon 
du Vergier qui avoit obtenu & étoit en poffefïion d'un Bénéfice dépen- 
dant de l'Ordre des Chanoines Réguliers , fut obligé fous peine d'excom- 
munication de le quitter. 

Mais le Bréviaire s'ell ufé & Pennotus efl refté en faveur , Pennotus fut 
regardé dans la fuite comme le feul qui eût une connoiffance parfaite de la 
nature de l'Ordre jdans le relâchement où ces Religieux recommencèrent à 
tomber , la qualité de Chanoines Réguliers leur parut un moyen fur de fe- 
couertoutà fait le joug importun de la retraite & des aufteritez de l'Ordre 
en obtenant des Bénéfices ; l'exemple d'un de leurs Confrères qui avoit été 
maintenu en 1600 dans unPrieuré Cure les encouragea} un certain Bref de 
Penitencerie de i6i3,dans lequel la qualité de Chanoines Réguliers fe trouve 
énoncée pour la première fois , leva tous les fcrupules qui pouvoient en- 
core refier ; nous avons un titre & une autorité , dirent-ils , nous fommes 
fous la Règle de S. AuguHin , nous ne fommes pas Moines , par confe- 
quent nous fommes Chanoines Reguhers , Pennotus a raifon. Sur tous ces 
raifonnemens ils en prirent la qualité pubhquement, ils commencèrent à 
fe pafTer de la quelle & fe mirent à courir les Bénéfices j l'Auteur du Traité 
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■de Jure Âhhatum qui fut imprimé en 1650 , leur donna fon fufFrage fur la 
io?f de Pennotus & de Chopin ; le Public fe rendit aveuglement à ct% té- 
moignages qu'il n avoit point vérifiez , & de tout ce cahos font fortis les 
•deux Bulles & le Bref de Penitencerie d'Innocent XL dans lefquels le Pape 
leur donne la qualité de Chanoines Réguliers j F. Le Cœur en fait fon 
corps de referve. 

La première Bulle confirme les privilèges de l'Ordre -, la féconde per- 
met de ne tenir le Chapitre gênerai que de trois ans en trois ans, quoi- 
qu'il dût fe tenir tous les ans ; enfin le Bref de Penitencerie leur permet 
de faire l'OfEce des Saints Chanoines Réguliers à l'exemple de ceux de S. 
Jean de Latran. 

Ces trois pièces , comme Ion voit , n*ont rien pour objet qui interefle 
l'état des ReHgieux de Sainte Croix j le Pape n'a point deflein de changer 
ni leur état , ni leur qualité ; le Pape répond à leur Supplique , & la ré- 
ponfe eft adrefTce fous les mêmes titres & qualitez qu'ils ont pris dans la 
Supplique. Ils demandent par exemple la confirmation de leurs privi- 
lèges conformément aux anciennes Bulles , le Pape les confirme , mais il 
n'accorde rien de nouveau : ainfî pour juger (î la qualité de Chanoines 
Réguliers qu'ils ont prife en 1676 eft une entreprife ou non , & Ç\ cette 
qualité fait partie de leurs privilèges , il faut recourir à la Bulle de 1148 & 
aux autres qui contiennent ces privilèges. 

lis demandent en 1680 permiffion de faire l'Office des Saints dont les 
Chanoines Réguliers de S. Jean de Latran célèbrent la mémoire j l'on 
veut bien croire que c'eft un mouvement de dévotion qui leur a fait fol- 
liciter cette permifïion j d'un autre côté bien des gens pourroient penfer 
avec quelque efpece de raifon qu'il y a de l'affeâiation dans cette demande, 
(,)Raifonprin- vouknt par là imiter les Chanoines Réguliers à l'extérieur jufques dans 

[lîtro'i^'vclTen ^^""^ ^'^^^ cxtraordinairc , pendant que leurs Conftimions , Statuts, Vs , Coif. 

iHi qu'ils n-é- tûmes & leur Office ordinaire font abfolument differcns de ceux des Chanoines Re^u- 

toicnt point Cha- ;• , . j j jj \ ^ 

liers{i). 

Quoiqu'il en foit , ce Bref auffi- bien que \cs deux Bulles de 1676 , par 
rapport à la qualité qu'ils y ont prife , ne peut leur fervir de titre en 
cette partie , ce n'eft au plus qu'une fuite de l'erreur que le 17' ficcle a vu 
naître ; à Rome on n'examine point les qualitez prifes dans les Suppliques 
relativement à la perionne qui demande , mais feulement à la chofe de- 
mandée. Ainfi un Religieux de Sainte Croix demande un privilège , une 
indulgence , une abfolution de quelque irrégularité ou excommunication , 
ou bien il demande un Bénéfice par dévolut ^ il ne faut pas s'imaginer 
que l'Officier de la Daterie s'amufe à vérifier la qualité prife par l'Orateur j il 
dreffe la grâce fur la Supplique , & fi la grâce ne doit être accordée qu'à une 
certaine qualitéjil examine ieulementfi la qualité requife eft exprimée. Voila 
comme les chofesfe paffent à Rome , & l'on fous-entend toujours , com- 
me dans tous les Tribunaux du monde ^faho jure aliène ; autrement il fau- 
droit qu'il y eût continuellement des contradicteurs en titre de chaque 
Ordre , de chaque état différent j mais ce feroit demander une chofe auffi 
préjudiciable aux Officiers de Cour de Rome , qu'impoffible dans fon 
exécution. 

Les Religieux de Sainte Croix fe font donc véritablement abufez quand 

ils 
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ils ont pris pour titre de {impies e'nonciations ^ c'eft cependant à la faveur 

de ces dernières Bulles qu'ils ont enfin levé le mafque ; plus de chappe, 
plus de capuchon , plus de befaces , plus de marques extérieures qui les 
faifoient diftinguer dans le Public des Chanoines Réguliers j ils prirent 
le bonnet carré , le rochet & l'aumufTe ; le P. Charpentier , l'un d'eux qui 
eft encore au monde , eft le premier qui ait fait Profcllîon fous ce nou- 
vel habillement ; ils ne firent plus de difficulté de fe qualifier dans toute* 
les occafions Chanoines Réguliers. 

Le P. Bouflingau en l'année 1677 > ^^^^ l'Epître Dédicatoire de fon Li- 
vre intitulé : La Guide des Pays-Bas , édition 4' , fîgna Chanoine I(egulier de 
S. Augiiflin , de tOrdre de Sainte Croix ^ qualité que les précédentes éditions 
n'avoient peut-être pas encore vue. La même quahté, à plus forte raifon, 
n'a pas été oubliée par le P. Gamaches dans fon Livre du Syftême du Mou- 
vement. Les Gazetiers & les Faifeurs de Liftes des Prédicateurs du Carême 
& de l'Avent ont aufli donné leur fuffrage. Voila le dénombrement éxad: 
de tous les Titres fur lefquels F. Le Cœur peut appuyer fa prétention , on 
lui en fournit même de nouveaux qu'il ne connoiiToit peut-être pas. 

On ne difconvient donc pas que depuis le commencement du 17' fiecle 
car il ne faut pas remonter plus haut , les Religieux de Sainte Croix ont 
ufurpé infenfiblement la qualité de Chanoines Réguliers -, mais leur eft- 
elle due î leur appartient- elle? Ccft ce qu'il faut examiner en remontant 
à l'origine , en confultant les Bulles , les Conftitutions , les Statuts , en un 
mot tous les monumens qui tendent à fixer la véritable nature de l'Ordre. 

La poffefTion dans les queftions d'état ne forme point un moyen i on 
ne prefcrit point contre fon état , contre fon titre , contre les loix géné- 
rales & particulières j ainfila pofleftion que pourroit alléguer F. Le Cœur 
eft un abus des plus criants & une malverfation que la trop grande bonté 
du Miniftere public a laifle vieillir trop long-tems à la honte du bon ordre 
& de la police Ecclefiaftique. 

Si l'abus ne fe couvre point, comme il eft de principe , fur-tout quand IV. 
il porte contre les intérêts d'un tiers, en vain F. Le Cœur allegue-t il que Objection, 
fluficurs de fei Confrères depuis le dix-Jèptiéme fecle ont ohtcnH à, Bjame des 
Bénéfices de l'Ordre & fiaus U qualité de Chanoines Réguliers , Bénéfices dans 
lejquels ils ont été maintenus far diffcrens Arrejls du Confeil. L'on fçait 
bien qu'en l'année 1706 Frère Cefar Le Blanc Religieux de Sainte Croix, 
fut maintenu en pofTeflion du Prieuré- Cure de Dammartin , fur lequel il 
avoir jette un dévolut j l'on fçait encore qu'en l'année 1718 F. André d'A- 
pougni aufti Religieux de Sainte Croix , & pourvu par dévolut du Prieuré- 
Cure de S. Pierre de Pompone ,y a été maintenu par autre Arreft du Con- 
feil; enfin l'on n'ignore pas que, fur -tout dans les dernières années du 
dernier fiecle , les Religieux de Sainte Croix ont poffedé plufieurs Bénéfices 
de l'Ordre des Chanoines Réguliers , & qu'ils ont eu grande attention 
d'en prendre la quahté. 

Nous avons déjà fait connoître la fource de toutes ces nouveautez, ou 
plutôt de tant d'abus dans l'Ordre de Sainte Croix -, mais les deux Arrefts 
du Confeil dont F. Le Cœur croit tirer avantage , fourniflent au contraire 
quelques réflexions contraires à fa prétention. 

L'on ne contefte point aux Religieux de Sainte Croix le droit de pofTeder re'ponse 

K 
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aujourd'hui des Bénéfices & d exercer les fondions de laCîericature quand 

les Evêques jugeront à propos de les employer , ils en ont reçu le privi- 
lège par la Bulle de 1518 ; mais Ion foutient , & on la prouvé, qu en qua- 
lité de Religieux de Sainte Croix ils ne peuvent pofTeder que les Bénéfices 
unis & incorporez aux Maifons de leur Ordre, & que s'ils veulent pofTeder 
des Bénéfices d'un autre Ordre, par exemple de l'Ordre des Chanoines 
Réguliers , ils ne le peuvent faire qu en fe faifant auparavant transférer 
dans l'Ordre, c'eft à-dire, en quittant l'habit & les Confticutions de TOr^ 
<lre de Sainte Croix , pour prendre l'habit des Chanoines Réguliers & y 
faire une nouvelle ProfelTion. 

C eft ce qui a été jugé par ks deux Arrefts du Confeil , c eft la condi. 
tion fous laquelle F. Le Blanc & F. d'Apougny furent maintenus , condi- 
tion à laquelle notre Dévolutaire ne fait pas attention : Â la charge ^ difent 
les Arrefts , de prendre thdhit çy de faire ProfeJJion dans l'Ordre des Ch moine s I{e- 
guliers , charge qui leur fut impofée d'office par le Confeil , car ils n avoient 
perfonne qui leur oppofât alors ni l'incapacité de poffeder des Bénéfices 
de l'Ordre des Chanoines Réguliers en qualité de Religieux de Sainte 
Croix , ni Tobreption de leurs Provifions pour les avoir obtenues à Rome 
fur un faux expofé , c'eft à-dire , en qualité de Chanoines Réguliers Prof es de 
l'Ordre de S.Juguflin; ils n avoient fur ces deux points capitaux aucun con- 
tradiéleur légitime , du moins qui s'en fift un moyen. 

Si le Confeil les eut regardez comme Chanoines Réguliers , il ne les 
auroit pas obligés de faire une nouvelle ProfefTion dans fOrdre des Cha* 
noines Réguliers, il n'auroit pas même été queftion du Décret de trans- 
lation inféré dans les Provifions , parce qu'il n'eft que de iBle quand un 
Religieux pafie fimplement d'un Monaftere à un autre du même Ordre j 
fi le Procureur General de la Congrégation de France eut été inftruit de 
la conteftation , ou fi le Chanoine Régulier Indultaire l'un des Conren- 
dans en 1706 , eut employé \ts mêmes moyens que nous oppo/ons aujour- 
d'hui , fans doute que la Complainte auroit été jugée en fa faveur j mais 
le Confeil ne connoiiTant point les Religieux de Sainte Croix pour Cha- 
noines Réguliers, leur apprit qu'ils ne peuvenr en po/ïeder /es Bénéfices 
qu'en fe faifant transférer & faifant une nouvelle Profefiion dans l'Ordre 
des Chanoines Réguliers. 

L'Arreft de 1706 fut exécuté ponéluellement par F. Le Blanc -, il prit 
l'habit dans l'Abbaye de S. Martin-aux-Bois le to Septembre 1707 , &c fit 
Profelïion le 26 Septembre 1708, l'année du Noviciat révolue. 

Depuis , F. Ancehn autre Religieux de Sainte Croix, ayant obtenu le 
même Prieuré fur la réfignation de F. Le Blanc , fe prefenta en la même 
Abbaye , où *^ il requit U^ Prieur & Chanoines de lui vouloir donner Tha- 
5, bit de l'Ordre , le recevoir au Noviciat , pour après l'année révolue Elire 
„ Profefîîon en ladite Abbaye : fur laquelle requifition il fut arrêté capi- 
tulairement ^' Que ledit F. Robert Ancelin de ce jour & à l'avenir porte- 
„ roit le rochet par-defllis la foutane blanche, qu'il fe vêtiroit modeftement 
comme Clerc Chanoine dudit Ordre S, Auguftin ; qu'il pafTeroit l'année 
de fon Noviciat dans fa Cure en s'acquittant de fes fondions de Prieur- 
Curé , pour après l'année révolue être reçu à la Profcfrion en ladite 
Abbaye. 
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Qu'un Religieux de S. Vicftor , de Premontre' & autres (ÎÎÊianbincs Ré- 
guliers qui ne font pas de la Congrégation de France obtiennent quel- 
qu'un de ces Bénéfices , ils ne font pas obligez à cette formalité avant de 
pouvoir fe mettre en polTeiTion j l'on ne trouvera pas un feul Arreft du 
Confeil , ni d'autres Cours Souveraines , qui leur impofe la condition de fe 
faire transférer , & de faire Profefîion dans une Abbaye de Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de France pour en pouvoir poflcder les Béné- 
fices. De là fe fait fentir toute la différence qu'il y a & que le Confeil a 
de'ja préjugée par les Arrefls qu'on nous oppofe, entre un Religieux de 
Sainte Croix & un Chanoine Régulier. 

Toutes ces confequences font juftes j mais quand les deux Arrells de 
Dammartin & de Pompone auroient maintenu les deux Religieux de 
Sainte Croix purement & amplement, ces Arrefts pourroient-ils fervir de 
Titres à F. Le Cœur pour prendre la qualité de Chanoine Régulier? Il ne 
s'agifToit alors ni de la qualité , ni de la capacité des Religieux de Sainte 
Croix -, la queftion eft toute nouvelle aujourd'hui , elle s'agite pour la pre- 
mière fois au Confeil. 

Pour la décider , le Confeil s'arrêtera t-il à des conteftations particu- 
lières , à des Arrefts qui tombent à la vue d'une (impie oppofition , à des 
A(ftes clandeftins , à de fimples énonciacions gliffées dans des Brefs de 
Penitencerie ? Des Magiftrats qui donnent tant de preuves de leur atta- 
chement inviolable au bien public & aux maximes de l'Etat & de la Re- 
ligion , fouffriront ils que des Relii^ieux triomphent d'une poffeflion abu- 
five qui ne trouve fa fource que dans le relâchement & dans le mépris de 
leurs Conftitutions , des Statuts de leur Ordre , & des principaux devoirs 
de leur état > L'état d'un Religieux elt de droit public j il ne dépend ni 
du caprice , ni du dégoût de celui qui l'a embraffé ; il ne peut être fuf- 
çeptible d'aucun changement fans le concours des deux Puiffanccs , par 
confequent il eft du nombre des chofes facrées qui ne tombent point en 
prefcription. Ce fera fur ces principes fans doute que le Confeil jugera 
de la qualité des Religieux de Sainte Croix j & il faut efperer que le Ju- 
gement qui interviendra , en faifant rentrer F. Le Cœur dans les bornes 
de fon éta-t , fervira d'exemple à tous les Rehgieux de même efpece qui 
féduits par le mauvais exemple auroient pu dans la fuite s'erl écarter. 

Mon/leur MAISIGOT, Rapporieur. 

M^SORHOUET, Avocat. 
Brunet, Rouyer, Proc. 



De nmpiimetic Je la Veuve d'Antoine Lambin. 
171}. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 

DES FAITS ÉNONCEZ 

DANS LE MEMOIRE. 



(i) ORDOSan- 
RéL Crucis confit- 
matas pet Innoc. 
IK fuh RegitUS. 
Aug':ft:ni é" Cm- 
fiituî, FF. Pr^e^/- 
catarum* 



(i) Cette Buîle& 
fcs autres concer- 
nant r Ordre de 
Sainte Croix > ont 
été inconnues au 
Public jufqu'à ce 
jour, parce t]u*d- 
îes ne fe trouvent 
dans aucun Bullai- 
rc imprimé j les 
Chanoines Regu- 
liciS de la Congré- 
gation de France 
les ont trouvées 
dans un petit livre 
manu fer it qui fert 
de Bullaire aux Re- 
ligieux de Sainte 
Croix i il y en a- 
voit deux exem- 
plaires dans leur 
Mnifon en 1641 , 
ils permirent aux 
Chanoines Régu- 
liers qui furent o- 
bligcz de fe reti- 
rer , d'en empor- 
ter un exemplai- 
re pour leur faire 
connoîtrc la diffé- 
rence des deux Or- 
dres , de forte que 
ni eux , ni leurs 
fucccffears ne fuf- 
fenr plus tentez de 
vouloir porter la 
réforme dans la 
Maifon de Sainte 
Croix. 



(i) COMMISSIO INNOCENTII FAPj£ iv, 

fiper Confirmatione Ordinis nojiri. 

IN N O C E N T I U S Epifcopus , fervus fervorum Dei , dilcdo filio Eledo Léo " 
dienfi lalutem & apoltolicam benedictionem : 

(1) Cu M diledi filii Prior & Fratres Sanda: Crucis Leodienfis diœcefis fupradidx 
fecundum Regulani S Auguflini & quafdam Infticuciones Fratrum Prardicacorum 
fîcuc alFerunc domino famulari , nobis humiliter fupplicaverinc ut ipfîs utendi di 
vinis Officiis & Infticucionibus eorumdem licentiam largiremur. Ira tamen quàd 
almm habicum déferre vàleant , ac pofleffiones recipere fi eis pietacis intuicu i Chrifti 
fidelibus conferancur 5 volentes igitur in hac parte tibi déferre qui eorum diœcefa 
nus exiftis, difcrecioni tux per apoftolica fcripra mandamus quatenus eifdem auto" 
ntatenoftrapoftulata concédas fi videris expedire. Dàtum Lugduni decimo kalen- 
das Novembns , pontificatûs noftri anno fexto. 

Sequitur Zittera exequutoria EleEli Leodienfs fuper Commi.fTtone jîèi faBa. 
H E N RI eu s Dei gratiâ Leodienfis Ecclefi^ Eledlus , diledtis filiis Priori & Fra 
tribus Sanct^ Crucis extra muros oppidi Huyenfis noftri diœcefis , Salutem in Do" 
mino : Noventis quod cum in anno à NativitateDominimiUefimo ducentefimo qua' 
dragefîmo odavo ulcima die menfis Novembris recepimus per manus veftras ouaf 
dam htteras apoftolicas à fandliffimo in Chrifto Innocentio quarto divinâ providen" 
tia nobis fpecialiter diredas , quarum ténor de verbo ad verbum nofcitur eile taJis ■ 
Innocentius Epifcopus fervus fervorum Dei éc ut proximè fupra. Super quod Manda' 
tum apoftohcum nos qui de Approbatione & Confirmatione Ordinis Cruciferorum fub 
ticulo Sand^ Crucis per certa Induira apoftoJica veriffimè fumus informari vof 
que fons & tanquam capuc corius Ordinis memorati in Joco vefiro prope HÙvum 
noftri Leodienfis diœcefis per Sedem apoftolicam inftituci. Et quia Ecde/am Chrifii 
fidelius temporibus noftns dibgenter afFecT:amus augmentare , ac etiam vos Crucis 
krvicores ob reverennam cruciferi , in cujus titulo & paffione eflis vos rcverenter 
fignati, invefl:ris bonis afFeclionibus &conremplationibus confervare divinis per no 
ftrum confihum cum maturâ & difcrecâ deliberatione , vif?i & confideratâ fimolica' 
tione veflra m Iitteris fandiffimi in Chrifto Patris & domini noftri Papx noftrx con 
lenfu & rpeciahter ad experientiamnoftram commifl'â^etiamque beatiAueuftiniRe' 
gula approbatà, V i s i s q^u e I n s ti t u t i o n i b us Fratrum Pr^di' 

CATORUM INTER Q^U A S P R ^ D I C T 'A S I N S T 1 T U T I O N E S PLURIMA 

Capitula cum prologo ^ ^ J^c^x,^^ri,y\dt\[c<iz Quoniamex pr.rcepta 
Kegula jubemur habere cor unum é- animam unam in Domino é-c ad ufiim veftrum orout 
nobis promififtis in eodem libro compilantur qui liber Inftitutionum (eu Statutorum nun 
cupatur in quo primo déterminât de Officio Ecclefia: & Inclinationibus de Suffra' 
gus niortuorum , de Jejuniis , de Cibo & Collatione , de Inclinationibus , de Infir' 
mis & Minutione de Ledis £c Veftitu , de Rafura & Silentio , de recipièndis No' 
vitns & eorum Inftruclione , de Profeflîone qux primo débet fieri ab omnibus Pro' 
htcntibus in quibufcunque Domibus exiftenribus Priori Huyenfi proue in dida Con 
r.7"°"lP A "'"/^ continetur , de levi Culpâ de gravi Culpâ ,de graviori & graviffimâ 
Culpa, de Apoftatis , de Domibus concedendis & conftruendis de Eledione Prio 
runi qui omnes per Pnorem Huyenfem tenentur confirmari & inftitui , de Eledione 
Defimtorum Capiruli generalis , de Qapitulo quotidiano , de Capitalo generali quod 

quolibet 
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quolibet auno in Huyenfe celebratur , ad quod Capitulum onines Priores •...:.., 
vel Procuratores domus fu^ five Conventus convenire funt aftriAi. De Vifitatoribus 
qui pcr Priorem Huyenfem commitruntur nifî de fe voluerit vificare & Priores exules 
fuper fîlias domus, lecundùm quod indiclâ Conftitutione continetur. De Itineranti- 
bus. De Converfis. Sub quibus Infticutionibus* feu Conftitutionibus prarmiffis vobis 
& fuccefforibus veftris omnibufcjue aliis Fratribus habirum deferentibus Sanda: Cru- 
els &c â domo veftrâ dependentibus , in quibufcumque locis exiftendbus tam praefen- 
tibus quàm futuris utendi de divinis Officiïs et Institutio- 

KIBUS PRiEMISSiS, AC ETIAM TENENDI POSSESSiONES IN COM- 

^UNi SI A Christi Fideubus vobis et omnibus membris 
VESTKis iNTuiTU PïETATis coNFERANTUR, autoricate dominî noftri 
Papx in hac parce nobis commiiTa concedimus facultacem. Atque pro temporibus 
futuris vos & fucceiTores veftros in perpetuum fecundùm Confticutiones feu Infli^ 
tutiones prximffas Se Regulam B. Auguftini memoraram regulariter vivere autori- 
tate prxmiiîii per prasfences concedimus , in cujus rei reftimonium praefentem pa- 
ginant /jgiJlo noftro fecimus iniîgniri. Datum in Caftro noftro Huyenfianno gracia: 
inilie/îmo ducentcfimo quadragefimo octavo , ultimâ die menfîs Dccembris. 

* Zes Conjiitutions des FF. Prêcheurs ^ des Religieux de Sainte Croix font encore aujourd'hui 
les mêmes , même diflintiion y même chapitre ^ mêmes termes 3 excepté que des Confiitutions 
de f Ordre de Mainte Croix on a retranche de la Préface ce qui regarde le %ele du falut des 
âmes , le chapitre de Scudentibus ^ de Prxdicacoribus ,c^ ^^«x chapitres touchantles Cha- 
pitres provinciaux ^ généraux. 

Jl faut encore remarquer que le Bréviaire efi le même dans ces deux Ordres ^ ^ i" habit 
a été le même a l'exception de la Croix rouge que portoient les Religieux de Sainte Croix ? 
les ferfonnes un peu âgées ont vu ces derniers dans Paris avec cet habit, La formule de 
Profejfion efi aujji la même dans les deux Ordres. Le Supérieur General efi qualifié dans les 
deux Ordres de Magifter Generalis. 

CEKTA PRIVILEGIA ORDINIS SJNCTjE CRVCIS, 

per Joanmm Papam concefa. 

T O AN NES Epifcopus fervus fervorum Dei , diledis fiiiis Priori Generali , Fra. * Bulle de ms 
I tribus SandiE Crucis ^ Ordinis B. Auguftini Saiutem & Apoftolicam Benedidionem. ^^^^a^^xxii ^^" 
Keligiofam vitam agentibus Apoftolorum convenir adeile pra:fîdium , ne temerkacis corde aux rcH- 
cujullibet incurfus auc ipfos à fando propofito revocet, vei , quod abfit , robur fa- %^^^^ ^^ sainte 
cr3e religionis infringat : ea propter diledi in Domino fîlii , veftris juftis poftulatio- j.^^J^^ admîs^aul^ 
iiibus grato concurrentes afleniu perfonas veftras & Monafteria in quibus divino Ordres facrcz , de 
eftis obfequio mancipati fub B. Pecri & noftrâ protedione fufcipimus fpeciali , no- F^c^^er & de con- 
lentes vos à quibuflibet Ordinariis conveniri exceptis dunraxat Judicibus à Sede Apo- 
ftolicâ delegaris. Primùm omnium vobis concedimus , prout noftri prardeceffores Ro- 
mani Poncifices, videlicec Innocentius IV, Bonifacius VIII ,Clemens V , vobis con- 
ceiTèrunt , ut novas plantationes five Monafteria de volurfcate & aftenfu Dioecefano- 
rum recipiatis , & in ipfis fecundùm Regulam B. Auguftini & Conftitutiones Ordi- 
nis veftri regulariter vivatis,DiviNUM quoque OFFiciuMtam diurnum quàm no- 
durnum in veftris Conventibus habeacur , temporibus vero interdidis claufis januis vo. 
bis divinum Officium celebrare licebit. Sepulturam ctiam Ecclefiafticam in veftris 
cimiceriis vobis habere concedimus. Oblationes quoque altarium veftrorum & ea qu« 
fpecialiter cauf^e mortis & fepulturae vobis proveniunt veftra erunt , fine praejudicio 
tamen cujuflibcc juris alieni. Sacros etiam Ordines a qjj o l i b e t Ar* 

CHIEPISCOPO VEL EPISCOPO GRATIAM SeDIS Av OSTOLICJE HA- 
BENTE, ET EXECUTIONEM SUI OFFICII OBTINENTE VOBIS RE- 
GI PERE LICEBIT5 SI IPSI VOBIS EOSDEM CONFERRE VOLU E RI NT 
SINE QUALIBET PRAVITATE. OfFICIUM QUOQUE PRvEDICATIONIS ET A U- 

jDiENTii£ CoNFESSioNUM tibi Priori Generali committimus 5c per te aliis 

ad hoc idoneis committendum duximus , nolentes tamen per hoc eos Fratres quos 

ad taie officium deputaveris majoris audoriratis exiftant quàm fimplex Sacerdos in \ 

Ecclefiâ fuaParrochiali, falvo etiam jure Parrochialium Sacerdotalium, Eeeemo- 
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SYNAM FlDELIUM IN SINGULÏS ECCLESIIS ET PARROCHIIS VO- 
BIS SEMEL IN ANNO MENDICARE CONCEDIMUS,ad quod VOS DioCC- 

(ani & Parrochiales Sacerdoces omnino admitcere teneantur. Omnibus vero poenû 
tencibus & contritis qui vobis fuas eleemofynas fuerint elargiti & manus porrexe- 
rinc adjurrices,de injundis fibi pœnitenriis annum & carenam auchoricate Apofto^ 
licâ milericordirer relaxamus , . . . 

A la fuite de ces deux Bulles fant tranfcrites dam le Bullaire les autres dont on a parlé 
dans le Mémoire , far exemple ceâe d'Innocent VIIL qui permet au Général de faire def 
fervir les Cures unies aux Maifons de l'Ordre > c*eji la première dans laquelle il fait fait 
mention de Bénéfices. 

AUTRES EXTRAIT S 

DU BULLAIRE ET STATUTS MANUSCRITS 

DE UORDRE DE SAINTE CROIX. 



(i) Formuie <!u 
(îifours qui doit 
■être prononcé en 
donnant THabit à 
un Novice & lors 
de fa ProfciTion. 
Ce difcours donne 
une idée i^lfez ju- 
fle de la nature de 
l'Ordre de Sainte 
Cro'X Se de fcs 
Conilitutions. 



?K0 NOVITIO CLEKICO FESTI E N DO (i). 

CHARISSIME FRATER, erigas te, proftratus mifericordiam Dei & 
noftram humillimè petis , porro de Dei mifericordiâ regius Propheta Da- 
vid dicic : Mifericordiâ Domini plena eft terra ^ & alibi : Milericordia Dominiab 
aecerno manet, ufque in ceternum luper tiniences eum. Interca (cire debes ficuc im- 
menfa gloria fidelicer Deo in Religione fervientibus & fecundùm fua: Infticutionis 
Regelam ei coh^erentibus repromicdtur , ira pœnac graviffima: prarparancur his qui 
tepidè & negligenter fuerint execuci quod profeffi func , & frudus congruos fandi- 
tatis exhibere neglexerint. Igicur , cliariffime Frater , hodiernâ die te huic mundo 
&:adibus ac defideriis ejus efle defunduin , teque fecundùm Apoftolum mundo huic 
€(k crucifixum^ & è converfo hune mundum tibi crucifîxum icire debes. Ifta autem 
abrenuntiano feu mortificatio confiftic in tribus , ficut nobis trâditnm eft à SS. Pa- 
tribus, fcihcet vokintaria paupertas , obedientia, caftitas, qua: quideni func quafî 
très clavi quibus affigimur in cruce Domini noftri Jefu Chnfti , id eft in religione 
quse eft crux noftra , in quâ implecur didum Domini dicencis : Qui non accipic cru^ 
cem fuam & fequitur me non eft dignus. Clauftralis namque difcipHnas oblèrvatio 
(ficuc dicit B. Auguftinus) eft quafi cujufdam camini examinatioà quâ rubigo pec- 
cacorum noftrorum debec purgari ,& imago Dei in animabus noftris reformari. Poft- 
quam vero igné tribulationis ut aurum. probati fuerimus, tune de fornace fumpri , 
in palatio Régis cœleftis, Angelis & Marcyribus coaequabimur, Q^u i eni m Mo- 
nachi nuncupamur inter Marcyres computabimur fi profelïîonem noftram 
fadis exequimur. Clauftralis enim inclufio , regularis diftridio , veftium abiedio , 
Pra:lacorum annexio , juge filentium , alienum imperium ^ crebra jejunia, juges vi- 
giliae , quotidianarum horarum excubia ,infuper peccatorum confeffio, pœnicencias 
amaricudo , publica coram Fracribus objurgacio,corporis caftigatio, orationsm in- 
ftancia, ledionum vigilantia , h^c omnia func carnis cruciamina. Et ideo quantum 
ab argenro auri precium diftat , tantum ab aliis juftis Monachokum remune- 
rationis praemium. H^c verba funt B. Auguftini. Quapropter , chariiïîme Frater , 
fecundùm Scripturae fencenciam egreflùs ad ferviendum Deo , fta in timoré Dei & 
pra^para animam non ad requiem, non ad fecuritatem , non ad delicias , fed ad ten- 
tationes & anguftias. Per mulcas enim cribulationes oportet nos incrare in regnum 
Dei. Si ergo nos deledac magnicudo prarmiorum , non deterreatnos certamen la- 
borum. Ecce , chariffime Frater , fatis de Religionis ftacu ScOrdinis Monas- 
T i c I aufteritate audifti. Quapropcer fiadhuc noftrum habitum qua:ris , fi deinceps 
nobifcum fecundùm Rcntlam S\ ÂPJïîifiint ^^ In/litutiones Qrâints noftri vivere & conver- 
feri inrendis, hoc palam nobis dicas. Verumcamen priufquam tibi facra^ Religionis 
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hâbirum cônferamus ad qusefîca te refpondere volumus: 

Ei-ne conjugatus, Es-ne ratiociniis ôbligatus, 

£s-ne de legicimo thoro procreatus, Es-ne akerius profelïîonis, 

Es-ne fervilis conditionis, Nonhabesaliquam occultam infirmirtt- 

tem. 
Dominus qui incœpit , ipfe perficiat. 

Article 18. De Novitiis Reâpiendis (i). 

ITEM nulli ad Novitiatum recipiantur nifî fuerint ftifficientis eruditionis cum (O statut qui 
cancu, & fi poft fadam Profeffionem deinceps conati fuerint acquirere ^^[^3'^^^°^*'^^^ 
siBi Bénéficia Ecclesiastica , ipfo fado indigni noftro liabicu cenfebuncur ac 
proinde ab Ordine refcindendi nec poftea recipiendi ullo modo nifi per Capiculum 
générale. 

FOKMVLA PKOFESSIONIS FACIENDM. 

EG O Frater N. facio Profeffionem & promitto obedientiam Deo , B. Mari^ , 
B. Auguftino & tibi Patri N. Provinciali Francis ac Priori Sand^ Crucis Pa- 
nfienfis viceR.Patris Auguft. Neerii, vel alterius Generalis, Prioris Sand^ Crucis 
Huyenfis & fuccefTorum ejus , fecundùm Regulam S. Auguftini & Infiitutiones Fratrum 
Santiic Crucis é^ Statuta reformationis ^Ç[u6d ero obediens tibi cuifque fuccefToribus ufque 
ad mortem. Tefte meo chyrographo hîc appofico, anno Domini &c. die vero &c. 

ORDONNANCES DES K K. P.P. GENERAL ET PROVINCIAL 

contre tous les Bénéficier s de notre Ordre de quelque nature qu'ils foient èsannéei 
1603 ^ ^634 Uififm en notre Couvent de Paris four tout l Ordre. 

ET quia percepimus etiam plerofque nullâ piecatis & religionis racione habicâ 
adeo proprietati & pecuniis inhiare uc non folùm MilFas si^iy etiam Bé- 
néficia P a oc U RARE ET POSSIDERE CONTRA OMNIUM PatRUM 
AC P Rit D EC ESS O RUM NOSTRORUM SaNCIIONES ET DECRETA 

audeant, huic etiam malo qjj o d n u m qjj a m in nostro 
Ordine visum nunc hisce partibus irrepere coepit,re- 
MEDiUM ADHiBERE voLENTES in virtuce fandsc obedienti^ & fub pr^- 
didarum omnium cenfurarum pœnâ & comminatione , mandamus omnibus & fin. 
gulis ne de cxcero uUa Bénéficia cum Cura vel fine Cura , Prioratus & fimilia quas 
proprietatem annexam habent,procuraré aut obtenta poffidere uilâ racione pr^fu- 
mant , prout eciam hujufmodi Procurationes & Provifiones contra Scacuca noftra 
illégitime obcentas & obtinendas caflamus ^ annulamus & revocamus. 

REQVESTE DES RELIGIEVX DU VERGER SUR LA SVSDITE 

Ordonnance .faite au P. Texier Provincial contre un Bénéficier de leur Congrégation. 

A Vous, notre R. P. Provincial, 

NOUS les Religieux, Sous- Prieur & Couvent de Sainte Croix du Verger , 
Supplions très-humblement qu'il plaife à votre Révérence ordonner & com- 
mander à F. N, Titulaire & pofiefiTeur d'un Bénéfice dépendant de l'Abbaye de Me- 
linais * qu'il ait à fe défaire dudit Bénéfice en faveur de qui il lui plaira, donc il fera ^ Abbaye de l'Or- 
tenu nous faire apparoître un Ade valable de la démiffion dudit Bénéfice deux ^^^ ^^.^ chamims 
mois après la fignification de votre Ordonnance conformément à celle de notre Re. cJngr7gmton de 
verendiffime P. General contre quelques particuliers Religieux de la Maifon de Pa- France. 
ris , à l^Irffîitut de notre Ordre -, autrement qu'il nous foit permis faire faifir les* fruits 
dudit Bénéfice pour les convertir au profit de la Communauté. Fait au Couvent du 
Verger ce 6 Aoufl: 1633. 

REPONSE DU P. PROVINC lAL. 

NOS Frater Ant. Sexerius Ordinis Sand^ Crucis per Franciam humilis Pro- 
vincialis,perledâ fupplici poftulatione quam ad nos dilediffimi Patres noftra^ 
domus ViriJarienfis deculerunt adverfus fcilicec N. Bmeficium contra paupêrtatis fu^ 
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^ùtum , Ordinis noftri Scatuta & Definidones videlicec antii 1603 poiîîdentem , cam 
icaque ut juftam & legitimam admittimus , confirmamus & libenrer unà cum eis fub- 
fcribimiis, volumufque ut fecundùm fupradidi Statuci tenorem contra hujufmodi 
Beneficiarios fuum habeat efFedum prout poilulanc. 



PIECES CONCERNANT LE FAIT 

de 16^1. 



^4CtE ÛJPPEL AV PAPE DE LA SENTENCE DU 

Cardinal de la Kpchefoucault pour tintroduêlion des Chanoines Réguliers 
dans le Monaflere de Sainte Croix de la Bretonnerie. 

PARDEVANTles Notaires Gardenotes du Roy notre Sire , en fon Charelet 
de Paris, fouffignez fut prefenceniaperfonne Frère Antoine Oudin, Religieux 
Prêtre profès, Procureur Sindic du Monaftere Sainte Croix delà Bretonnerie de 
cette ville de Paris, tanten fon nom que foy faifant & portant fort en cette partie 
de Reverendiffim-e Père en Dieu Augullin P. Nery, Abbé & Supérieur gênerai de 
tout rOrdre & Congrégation de Sainte Croix , par lequel il promet faire agréer & 
ratifier le contenu cy après toutefois & quantes j 6c encore leditFrere Antoine Ou- 
din comme avoué & fondé du pouvoir pour l'effet des prefentes, des Vénérables & 
Reli^ieufes perfonnes Frère Martin Heret Sous.Prieur , Gabriel Auget Fezan de 
Bonnaire Sacriftain, Denis Maziere Sous- Procureur , Marin T luire , & qui font 
tous Prêtres Religieux Profès dudit Monaftere de Sainte Croix de la Bretonnerie 
de Paris, ledit pouvoir datte du quatrième jour de ce prefent mois, figné de leurs 
mains , attaché à la Minute des préfentes ^ lequel Oudin efdits noms a déclaré que le 
Mercredy fécond jour du prefent mois, fefte de la Vifîtation de la Vierge, lur les 
quatre heures de relevée, fe feroientintroduitsdeforce&de violence audit Monaftere 
en furprenantlefdits Religieux, le Frère François Boulland foy difant Abbé Coad- 
juteur de Sainte Genevieve& Supérieur General de la Congrégation des Chanoines 
Réguliers de l'Ordre de Saint Auguftin dite de France, avec un nommé Frère Char- 
les Faureaffiftéde quinze ou fêize Religieux deTOrdre des Chanoines Réguliers de 
la Congrégiîdon de France foy difans avoir pouvoir de s'introduire & rendre maîtres 
de ladite maifon , à Pexclufion des Religieux Profesd'icelle , par Sentence de Mon- 
feigneurEminentiffime Cardinal de la Rochefoucault Commiflaire Apoftolique pour 
l'Ordre defdits Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , par laquelle ledit Seigneur 
Cardinal auroit uni &ajugé ladite Maifon de Sainte Croix de la Bretonnerie dans la- 
dite ville de Paris à ladite Congrégation des Chanoines Réguliers, fans que lefdits 
Boulland Faute ayent voulu faire ledure ny donner copie de ladite Sentence, non 
pas itiême de la datte d'iceîle , ny fans que ledit Oudin ny aucuns Religieux de ladite 
Maifon de Sainte Croix de la Bretonnerie ayent été appeliez , comparu , ni repondu 
pardevant led. Seigneur Cardinal de la RochefoucauIt,diredement ou indirectement ^ 
n'ayant non plus été fait aucune fignification de la part dudit Seigneur Cardinal de la 
Rochefoucault aux Prieurs, Religieux & Convent de ladite maifon Sainte Croix de 
la Bretonnerie .pour comparoir & être pardevant ledit Seigneur en ladite qualité de 
Commiflaire Apoftolique ou autrement ^ la vérité étant, que ladite Maison Ste 
Croix de la Bretonnerie est sous un General et dans une Con- 
grégation QUI A SES Règles, Statuts et Constitutions toutes sé- 
parément ET ENTIEREMENT ELOIGNEES DE L^OrDRE DES ChaNOINES REGU- 
LIERS DE S. Augustin , leur habit même et Office divin , et la plus 

GRANDE PARTIE DE LEURS INSTITUTS APPROCHANT PLUS DE l'OrDRE DE S. DO- 
MINIQUE QUE DE l'Ordre des Chanoines Réguliers avec laquelle ils 

N*ONT ET n'eurent JAMAIS AUCUNE CONVERSAT! ON , COMMUNI C ATI O N , SO- 
CIETE' NY Congrégation, & partant n'ont pu être entendus ious le nom deldits 
Chanoines Réguliers de Saint Augustin pour entrer dans le pou- 
voir des CommiiîîonsApoftoliques données audit Seigneur Cardinal delà Rochefou- 
cault ^ 
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cauk , ans y être expreffement , particulieremenc , fpecihquement nommez &de« 
fi^^ncz dans le Bref defdites Commiffions, & par ainfi tous les prétendus Jugemens 
& Sentence rendus par le Seigneur Cardinal en ladite qualité, ne peuvent leur être 
préjudiciables ny donner aucun avantage aufdits Boullard , Faure &: Avet Reli- 
gieux dudit Ordre des Chanoines Réguliers de ladite Congrégation , lelquels nonobf- 
tant lefdites Remontrances n'ont laiflé de furprendre lefdits Religieux de Sainte Croix 
de la Bretonnerie , êc s'introduire par force en ladite maifon: ce qui étant contre 
tour ordre de Juftice &:de Droit, ledit Père Oudin tant en fon nomqu'auxnoms 
defdits fieur Abbé Supérieur General dudit Ordre Sainte Croix & defdits Sous-Prieur 
Ôc Religieux fulnommez fe feroit porté & porte pour appellant de ladite prétendue 
Sentence dudit Seigneur Cardinal de la Rochefoucault , de quelle datte ellepuifle 
erre, Scen quel terme elle puilTe être conçue ^pouravoiruni&aggregé ladite maifon 
Saimte Croix de la Bretonne rie, d'u n Ordre s e'p a r e* et 

SANS CONNOISSANCE DE CAUSE A LADITE PRE'tENDUE CON- 
GREGATION DES Chanoines Réguliers de France & de tout 
ce qui s*cn efl enfuivi &. pouroit enfuivrc, à Notre Saint Père le Pape ^ en prend â 
panie formelle , lefdits Père François Boullard Supérieur General prétendu , & 
ledit Père Charles Faure, qu'il a établi Sous-Prieur en ladite maifon Sainte Croix 
de la Bretonnerie , entendant qu'ils demeurent partie en leurs propres & privez 
noms à caufe de l'attentat, furprife, violence par voyes de fait par eux commis, tant 
à Tin vallon de ladite maifon , que depuis : Requérant lefdits Notaires luy donner Ade 
de ce que delTus^ pour s'y pourvoir par les voyes de Droit ainfi que de raifon 3 dont 
& de quoy iceux Notaires luy ont odroyc ce prefenc Ade , pour s'en fervir comme il 
verra bon être. Ce fut fait , déclaré , protefté , requis &; odroyé en l'Etude de Perier 
l'un defdits Notaires après midy , l'an mil fixcent quarante-un , le Jeudy dixliui- 
tieme jour de Juillet , &a ledit Frère Antoine Oudin figné le prefent Acte, fujet 
au fceî à peine de nullité & de l'amende iuivant TEditS: Déclaration du Roy , ainfî 
ligné , Oudin , Nourry , & Perier avec Paraphe. 

SENTENCE DV SyPERIEUR GENERAL DE L'ORDRE 

de Sainte Croix ( i j. 

F Rater Auguftinus Nearrius Ordinis S. Crucis Conventûs Huyenfis^Prior ac totius ^ c^^cinimT^"^^ 
S. Ordinis Dei providentiâ Magifter Generalis, Reverendis ac Venerabilibus tion contre tous 
Pacribus & Fratribus Conventûs noftri Parifienfis/alutem & paternam benediclionem- jf Religieux de 
Cu M infrà fcriptorum notitiâ ex quovi ôctenore Régula: noftra^ ( quam profite- cmix^qui'en i^^"4i 
mur ) jubemur habere cor unum & animam unam in Domino, bonumque ac ju- avoient ou pour- 
cundum fit habitare Fratres in unum, indecorum tamen& dolendum nobis vifum J^^^^"^ J^°^f<="^i^ ^ 

1-1 n ' inArrr • \ rr ^ introduction des 

elt , quod quidam ex noftns neglecla proreffione régula: , etiam contra expreilum chanoines Regu^ 

ftatutorum noftrorum tenorem ad divifionem facri noftri Ordmis, feu quod aliqua jjcrsdans la Mal?, 

domus, feu Fratres à jurifdiclione fui Generalis eximantur, audeant laborareturba- 

tiones magnas in Ordinis difcrimen excitantes : quamobrem cum ejufmodi ope- 

rantibus graves admodùm pœnse per ftatuta & cenfura: infligantur , ineos maxime 

animadvertendvm judicamus qui contra fundationem S. Ludovici Fratribus noftris 

pièfadam manum mittere prarfumpferunt. Cum itaque quofdam ex noftris Fratribus 

eo temeritatis devenifie ad nos relatum fit, ut in divifionem Conventûs Parifienfis 

à fuo capite feu quod ipfi ab jurifditlione Generalis eximerentur, aufi fuerint laborare 

unde & graves defuper diffenfiones exort^fint, praefenti hoc fcripto declarandum 

duximusôc declaramus, eos omnes qui taies exiftunt cujufcumque conditionis aut 

officii fuerint , fœnam inobedienti^ , excommunicationem ac frivationem fuorum officia^ 

mm ipfo facto incurifi[e, necnon &poenis ftatutorum fubjacere & pro talibus haberi 

debere. In quorum robur pra::fentes manu propriâ fubfignavimus, ac figillo noftro 

communiri fecimus. Datum Huij hâc décima quintâ Julii anno Domini millefimo 

lèxcentefimoquadragefimo primo. j'/g^^/'a^Frater AuguftinusNeasrieus, Generalis 5 

& Jipllatum, 

Anno Domini millefimo fexcentimo quadragefimo primo y die vero vigifimâ nonâ 
menfis Julii ante meridiem , nos Notarii Apoftolici autoritate Apoftolicâ fubfignati ad 
inftantiam venerabilisF.Antonii Oudin Prefbiteri Religiofi,expreireProfelîifanâ:^ 

M 
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Crucis Parifienfis, ejufdem ConventûsProcuracoris Syndici, declaravimus fupràdef- 
cripcam venerabilibus Religiofîs & Conventui diâi Monafterii Sand^ Crucis & 
alloquendoperfonamFratris Martini Huet didi Conventus Suppriorisin eodem Mo- 
nafterio repertam : necnon Venerabilibus etiam Religiofîs & Convencui Monafterii 
Sandx Genovefe in monte Parifîiis , alloquendo perfonam Patris Fratris Claudii 
B^fprit Religiofî in eodem Conventu Sanda^ Crucis Parifienfis repertam exhibui- 
mus Se iîgnificavimus ac pr^fentem copiam dimifimus. Signé ,L£. Vass£ur. 
MoussiKOT, avec paraphe. 



(1) Copie colla- 
tionnée du Bref 
d'UrbainVIII qui 
reçoit les Reli- 
gieux de Sainte 
CroixAppcllansde 
toute la procédure 
faite par le Cardi- 
nal de la Rochc- 
foucault pour Tin- 
trodudiô des Cha- 
noines Réguliers 
dans la Mai Ton de 
Sainte Croix, en 
te que l'Ordre de 
Sainte Croix cfl: 
tout différent de 
<eui des Chanoi 
ncs Réguliers. 
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VEnerabilis Frater&dilediFilii falutemôc Apoftolicam Benedidionem. Exponî 
nobis nuper fecerunt dilediFilii Antonius Oudin Procurator &: Syndicus Mo- 
nafterii fand^ Crucis de la ^retonnerie nuncupati Parifienfis , necnon Martinus Me- 
ret Subprior&alii Religiofi didi Monafterii fandas Crucis quod licet didum Monafte- 
rium fitfubjedtum diledoFilio Abbati generali tocius Ordinis & Congregationis S. 
Crucis, Regulasque ac Statuta et Constitutiones omnino distinctas 

ET SEPARATAS AB ILLIS QUI OrDINEM CaNONICORUM RegULARIUM S. AuGU- 
STiNI AMPLECTUNTUR HABEAT, ET PROPTEREA NON POSSIT NEC DEBEAT DIC- 

TUM MoNASTERiuM Ordinis Sanct^ Crucis Ordini Canonicorum Re- 

GULARIUM S, AUGUSTJNI INVITlS SuPERlORIBUS DiCTl MONASTERU SaNCT^ 

Crucis uNiRi seu iNCORPORARi,nihilominusdiledusFiliusnofterFranci.Q:usticuli 
S. Calixci Preft>iter Cardinalis de la Roche foucault nuncupatus eundem Monaftcrium 
Congregationi didorum Canonicorum ReguIariumS. Auguftini prarfenris exponenti- 
bus inauditis & indefenfis , per fententiam definitivam five decretum definitivum in 
prima inftantiâlatum feu faclum in vim afiërtarium faculuatum authoritate Apoftolica 
illi conceffarum , fîmilem tamen Facultatem illi minime tribuencium uniri debere 
declaravic^ proutdefado univit & incorporavit. A quibus omnibus didi exponentes 
intra légitima, utipiî afiTerunt , tempora appellarunt , nobifque liumiliterfupplicari 
fecerunt ut eis in pra:miffis de opportuno juris remedio fiabvenire paternâ fbllicitu. 
dine curaremus. Nos igitur wnicuique juftitiam , ut decet, miniftrari cupicntes ac 
ftatum & mérita caufc & caufarum hujufinodiprcTfentibus, proexpreffis habicis hujufl 
modi iupplicationibus inclinati , Fraternirati veftra^ Fratres Arcliiepifcopi & Epifcopi, 
feu difcretioni veftr^ Filii Officiales per pra^fentes commictimus & mandamus qua-* 
tenus vos , très, duo , aut unus veftrûm vocatis ad id qui fuerinc vocandi , cau/as 
appellationis &: appellationum hujufmodi ac nullitatis ex tribus iniquitatis &: injufti- 
tix necnon attentorum &: innovatorum quorumcumque ac reftiturionis inintegrum 
prout de jure adverfus pr^judicialia quarcumque/altem ex claulula generali fî qua jufta 
caufa videre necnon eum &quas didi exponentes fuper pr^mifis contra adverfarios 
prc-edidos omnefque alios fua interefife putantes , habent & movent & movere & 
habere volunt &: intendunt cum omnibus fuis incidentibus , dependentibus , emer^ 
gentibus, annexis & connexis totoque negotio praefenti fummaric prout in gênera- 
libusfine pr^ejudicio executionis harum applicatarum authorirate noftrâ audiatis , 
cognofcatis, fineque debito terminetis& dccidatis : Nos enim vobis & cuilibet veC 
trûm etiam per edidum publicum conftito de non tuto acceilù, did:os adverfarios 
omnefque alios quos opus fuerit cicandi eifque & quibus inhibendam eric fub fen- 
tentiis^ cenfuris & pœnis inhibendi ac inobedientes in illas incidille fervatâ forma 
Concilii Tridencini, declarandi, aggravandi &: reaggravandi auxiliumque bracJiii 
f^cularis ad hoc fi opus fuerit invocandi, attentata & mnovata qu^cumque proue 
de jure revocandi, fatalia quoque fi durent veftro & cujuflibet veftrûm arbitrio 
prorogandi, quatenùs vero lapfa fint exponentes prardidos adverfis eorum Japfum 
rem judicatam & alla pra^judicialia qu^cumque m integrum etiam prout de jure 
reftituendica^teraque in prarmiflis necelTaria&oportuna faciendi, excercendi&exe- 
quendi , plenam &: liberam Apoftolica authoritate tenore pr^/entium concedimus 
facultatem non obftantibus prsemiffis ac conftitucionibus & ordinacionibus Apoftolids 
c^terifque contrariis quibufcumque. Datum Romar apud Sandam Mariam majo- 
rem fub annuloPifcatoris, die vigefimâ Augufti, anno Domini millefimo fexcente- 
fimo quadragefimo primo, Pontificatûs noftri annodecimo nono. 

Signatum L. R a g g i u s. Et fupk plicam , N. R a y N e t i u s. Et fipUatum. 
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CoIJario fada eft ad faum originale in pergameno defcriptum fanum & integrum 
pernos Notarios Apoftolicos &: Eccleiîafticos Paririis commorantes fubfignatosj 
quâ Gollacione fada fuit diclum originale reftitutum cum pra^fentibus ofFerenti , an- 
no Domini milleiîmo fexcentefimo quadragefîmo primo , die verô vigefimâ cerciâ 
meniîs Novembris. Signé ^ Vimbert ^Moussinot, avec paraphe. 

Ze Procureur General des Chanoines Réguliers de la Congrégation de France avoue de 
bonne foi quil ri a fà recouvrer ce Bref iUrbain VIIL en forme autentique ^ fuffifante 
four être produit au féroces , les Religieux de Sainte Croix le foffedem 5 fi la copie que l'on 
fuît imprimer ici fe trouve peu exaHe , ils peuvent le produire eux - mêmes ^ le confier à 
M, le Rapporteur pour vérifier la copie que l'on produit ici. 



JRREST DU CONSEIL UETAT DV ROY dclannèci6j^i. (i) 

VE U par le Roy en fon Confeil Tavis donné à Sa Majefté par Meffieurs Léonard 
d'Eftampe Evêque de Chartres 5 Henry de Sponde ancien Evcque de Pamiers ^ 
les Pères Julien Haynufve Redeur du Collège des Jefuites de Paris, Benoift Brachec 
Prieur des Benedidins de l'Abbaye de S, Germain des Prez , Antoine de S. Pierre 
Prieur du Couvent des Feuilians de la rue neuve S. Honoré, & Louis de Sainte The- 
refe Prieur du Couvent des Carmes Déchaulîez au faubourg de S. Germain des Prez, 
Coniniillàires députez par Sa Majefté par ks Lettres Patentes du 14 Aouft dernier 
pour faire faire inquifition fècrettedes défordresôc déreglemens qui s'étoient glilFez 
au Monaftere de Sainte Croix de la Breronnerie dudit Paris ^ examiner les moyens 
qui feroicnt propolèz par aucuns anciens Religieux d'icelui pour Iqs réformer par 
eux-mêmes , & les réponfes qui feroient fur ce faites tant par les anciens Religieux 
duciic Monaflere , que par les Chanoines Réguliers de TOrdre de S. Auguftin de la 
Congrégation de France , comme auiTi les autres procédures qui ont été faites à raifon 
de Tmtrodudion defdits ReHgieux de ladite Congrégation audit Monaf]:ere,&; don- 
ner avis par écrit fur le tout , pour icelui vu au Confeil de Sa Majefté , y être fait 
droit. Par lequel avis lefdits Commiftaires concluent que les Chanoines Réguliers de la^ 
dite Congrégation de France ne peuvent demeurer audit Monaflere de Sainte Croix , &: que 
pour établir la réformation en icelui les Pères Jéfuites font les plus convenables &:les 
plus deiîrez defdits Religieux de Sainte Croix , que pour ctt effet il plaife à Sa Ma- 
jefté commander aufdits Pères Jéfuites d'entrer audit Monaftere de Sainte Croix au 
nombre de fix pour le diriger tant au fpirituel qu'au temporel , & ordonner que F. Se- 
baftien de Guives^ David Gaultier , Charles Ninan, Jacques Fournier & Auguftin 
Pierre feront envoicz pour vivre religieufement es Monafteres qui leur feront deftinez 
par le P. Nicolas Tiville Provincial dudit Ordre deSainte Croix , lequel Tiville ne 
pourra demeurer audit Monaftere de Paris, ains en tel autre qu'il choifira, fi cen'eft 
qu'il veuille embrafter la réformation comme les autres ^& qu'au plutôt pour affer- 
mir ladite réformation & l'obfèrvance régulière on recevra des Novices à THabic 
& à la Profeilîon à la place de ceux qui feront transferez & d'autres que Ton jugera 
à propos de transférer. Lefdits avis en datte du premier jour du prefent mois , & fignez 
de chacun defdits Commiftaires. 

SA MAJESTE' ETANT EN SON CONSEIL , a ordonné &: ordonne 
que lefdits Chanoines Réguliers fe retireront dudit Monajiere de Sainte Croix trois 
jours après la notification du prefent Arreft , ^ qu'ils feront tenus vuider leurs inains de 
tout ce qui appartient audit Monaftere de Sainte Croix , comme auffî de rendre compte 
de ce qu'ils ont touche du tauporel d' icelui pardevant lefdits Commiffaires , lefquels 
Sa Majefté a commis & commet pour tenir la main à l'exécution du prefent Ar- 
reft. Ordonne Sa Majefté que le Provincial des Jéfuites en la Province de Fran-^ 
ce envolera fix Pères Jéfuites cies plus capables des Maifons de Paris qui auront la 
direcftion dudit Monaftere tant au fpirituel qu'au temporel jufqu*à ce qu'après qu'il 
aura fuftîfamment apparu à Sa Majefté de l'obfèrvance de la réformation entière 
dudit Monaftere il en foie autrement ordonné : Que lefdits de Guives , Gaultier , 
Ninan , Fournier & Pierre feront envoyez pour vivre religieufement es Monafte- 
res qui leur feront prefentez par ledit Père Tiville, lequel fortira auffi dudit Mona- 
ftere de Paris & ira en tel autre dudit Ordre que bon lui fèmblera , fi ce n'eft 



(i) C^eft VKnlt 
qui a jugé que les 
Chanoines Régu- 
liers de la Congré- 
gation de France 
ne pouvoienc ré- 
formel les Reli- 
gieux de Sainte 
Croix , comme é- 
tant d'un Ordre 
tout diftcrent ^ 6c 
qui ordonne que la 
réforme fera faite 
par fix Pcre5 Jéfui- 
tes qui prirent en 
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d*un autre du 30 
Novembre de la 
mcine année 1641. 




48 
qu'il veuille embraffer la réformation ainlî que les autres. Ec que pour affermir & 
perpétuer robfervance régulière audit Monaftere , il fera reçu en icelui des Novices 
â THabit & à la Profeffion dudit Ordre au nombre qu'il fera eftimé à propos au lieu 
de ceux qui feront transferez &: autres qui le pourront être ci-après. Fait au Con- 
feil d'Etat du Roy tenu à Pecquigny Sa Majefté y étant , le huitième jour d'Odo- 
bre 164.1 , Siyfié Su b l £ T. 



AKKEST DU CONSEIL D'ETAT DU ROY QVI DÉCHARGE 

les Religieux de Sainte Croix de la "ville de Caè'n ^ en qualité de Religieux 

Mandians ^ des droits d entrée. 

ENTRE les Gouverneur , Confeillers , Echevins & Syndics de la ville de Caën 
aux fins des Exploits des 1 5 & 20 Mars 1 664 , fuivant le renvoi fait au Confeil 
en confequence par Sentence rendue par le Lieutenant General de Cacn Conimif- 
faire dudit Confeil les 14 & n dudit mois , d'une part. Et les Prieur & Religieux de 
TAbbaye S. Etienne , & ks Dames AbbefTe & Religieufes Sainte Trinité , les Prieur 
é^ Religieux Sainte Croix , les Prieur & Religieux Jacobins , les Prieur &L Religieux 
des Carmes , & les Gardien & Religieux d'autre Couvent des Cordeliers de la ville 
de Caën , DefFendeurs d'autre part &c. Vu au Confeil du Roy lefdits Exploits des 
13 ôc 10 Mars dernier contenant rAlTignation donnée aux DefFendeurs par-devant 
les Juges ordinaires du Tarif de la Ville & Bailliage de Cacn pour voir ordonner 
&c. Cettificat délivré aux ReWgeux Sainte Croix de Caën par les Officiers du Bailliage 
de ladite ville comme ils jcnt du nombre des quatre Religieux Mandians de ladite ville ^ 
comme tels ajjîfient aux cnterremens > Jugement dudit Bdilly de Caën du 18 Mars i6i8 con- 
tradicioirement rendu entre le Commis prepofé pour la levée des aumônes de la Paroifie de 
S. Sauveur de la ville , d'une part , ^ lefdits Religieux Sainte Croix d^ autre , par lequel 
ils font déchargez^de la taxe à eux demandée pour la fuhfiflance des -pauvres de ladite Pa- 
roijje 5 avec Jugement du 8 Juillet 1663 qui décharge lefâm Religieux de la demande a eux 
faite par les Fermiers des OBrois é^r, LE ROY EN SON CONSEIL faifant 
droit fur tout , a ordonné & ordonne que lefdits Prieur & Religieux de PAbbaye 
de Saint Etienne , lefdites AbbelFes 8: Religieufes Sainte Trinité de Cacn ôc toutes 
autres perfonnes Ecclefiaftiques , Nobles , Officiers &: Domeftiques commençaux , 
de quelque qualité & condition qu'elles foient , exemptes &; non exemptes , privilé- 
giées & non privilégiées , payeront les droits de Tarif fur \ts boiiTons , denrées & 
marchandifes qu'ils feront entrer en ladite ville de Cacn , fans néanmoins qu'ils 
foient tenus de payer aucuns droits pour les cidres provenans des fruits qui croî- 
tront dans les jardins 8c enclos de leurs Maifons de ladite Ville, fî ce n'eft qvi'ils les 
vendent en détail & à pot. Et quant aux Religieux Mandions de ladite Ville ^ Sa Ma- 
jefté les a déchargé ^ décharge de tozM droits , fubfides des 7narchandifes ^ denrées quils 
feront entrer dans ladite Ville pour être confommées dans leurs Maifons. Pour le re* 
gard des Vins & autres boifibns , Sa Majejîé a accordé ^ accorde aux Religieux Sainte 
Croix quatre muids de Vin (^ trente muids de Cidre , aux Capucins , Cordeliers , Jacobins , 
(^ Carmes , à chacun defdits Couvents vingt muids de Vin j & en cas qu'au lieu de Vin 
ils fafTent entrer des Cidres , Poirées , leur fera fait diminution à^s droits d'entrée 
en diminution de ladite quantité de vingt muids de Vin& à proportion defdits droits 
d'entrée pour ledit Vin. Et ce faifant ordonne Sa Majefté que les particuliers , Ec- 
clefiaftiques Vautres qui auront fait des fubmifîions de payer lefdits droits encre \t% 
mains des Fermiers defd, Aydes ou de la Ville , feront tenus de les acquitter con- 
formément à ce qui eft ordonné par le prefenc Arreft , fans dépens entre \ts Parties 
tant de Tlnftance que de l'Arreft de forclufîon. Fait au Confeil d'Etat du Roy tenu 
à Paris le huit Janvier mil fîx cens foixante-cinq. Siîric B o s s u e t , avec paraphe. 
Collationné avec paraphe. Regiftré es Regiftres de la Cour des Aydes en Norman- 
die fuivant TArrefl d'icelle de ce jourd'hui dix Mars mil fix cens foixante-cinq, Si^é 
'Le Cauchois, avec paraphe, 

La pré fente Copie collationnéepar extrait fur l* Original en parchemin étant en la poffeMon 
des RR, PP. Jacobins de Caën reprefentez^par le R. P. Dupiis Cun d'eux. Ce fait k lui 
remis le T4 Avril 1713. Signé, JacQjj ES Dupu 1 s ^ Prieur des Jacobins de Caèn ^ 
W A GUE 1 ■é' B O U L L I N , Isfotaires Royaux. 
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